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CA T U L L E?
TRADVCTION NOVVELLE.

Reve’u’ë 82’. côrtigëe expires celles qui ont ef’cé faitcà

en Profs à: en Vers , depuis la premiers en
Profs de l’année .1653. dediéc à Monfeigneur

le Prince Palatin Édouard de Bavieres: Et
depuis encore,,ce qui s’en cil: vû en Vers dans
les Additions qui furent iointcs àll’Edition de

Virgile en 167% H
Volée! ËÎLIZÉÆÉ’fèîf/Æüâëma M. Je alla-

A P A R 15,
Del’Imprimeric chACQEs LANGLOIS, Hls,ruë

Gallandc pro-che la Place-Maubcrt , vis-â-vis la rué
du Foüarre , âl’Imagc S. Iacques le Mineur.

M. D C. L X X VI.
avec Triwilègc du R0].



                                                                     

4 1 ” a w A Î à).la.

l AîERTIIS’SxËMENT. ,

î fuffit de dire que ces Poëlîes font de Catulle Pour m faire m1006:

I40n croit les avoir rendue; ailez naïvement [ans Perdre les mefuïes
qu’il faut: taûjouts garder dans l’honnelteté, Pour .026: efperer qu’ellesng
déplairont pas à ceux qui [e connement en ces fortes d’ouvrages , a: qui ne.
haïilentsiaas les Vers de quelque main qu’ils foienrpxefequ , quand ils
font bien iournez.

Catulle aPPellé (agma-15 Valerius Çatullus 9 naquit dans la Peninfule
de Siïmionà airez Pres de Verone fous IeConfulat de .Cajus Marius Pour
la leptieüne fois, ,85 de Lucius Cornelius Cinna , environ vingt-deux an-
Èécs avant la millàncede Virgile. C’eï’c àdire 86. ans avant celle flamme .

aSeigneur. q. Le nombre des pieces qui nous relientele cet Autheurei’c de 117, en“

tte lefquelles les huitjgrandes qui y font, (e hient de [nitre à commun.
acer au nombre 62.. Ai (gavoit deux E tapines pour les Nopces de Mana
lins 8: de lulie, qui nictitant bien a reputàtion qu’elles une acqui.
fes Pour la delicatciïe de leurs pensfées , (clan iles Çqûtumes aneiennesen
[es fortes de fujees ,, avec le tout des Vers. Le Poème d’Atys 8e de Be.
recinthie qui [e litaptçcs les Epitalames, abien quelque beauté fans doute
dans union): ,dÎElegie, mais non Pas fans quel ne JdiHîçuIté. [Celuy des
Nopces de Pelée 5c de ’;.[“hetisxa où le Peëte «inliere le grand Epizodc de
l’Hil’coire “de’Ihefée x53; d’Ariaclne , eü l’un des Plus beaux 86 des plus

, noble-s qui mugi; feignirenu .dcl”Auæi.quité, pour se qu’iltcomignt. Le Poê-

me à Drtale eü pfoprement une Elegiequur marquer le regret fenfiblç
qu’il [buffle racatife de la mort de [on mire. la 6-7. piece e11: une BIC:
gie pour laicheveleure de gemmai: , qu’il témoigne luyamefme avoir
fttaduittc du Poète Callimaque. La ,68.,e,& un Dialqgue avec une Porte
(ut un fujet galand, bien qu’il [oit un fieu médifantv; “à: .1359. eli fort
,élegânte , Ielon le feniiuâehtde Muret; paux Lervir ne gonfalationà
Manlius fur la Pente qu’il lit de fa femme hiiez, dent il avoit chanté
les Epitalames pour la follennité des Nopecs ,5 mais ou fe rencontre
auiïi baugeai) d’obfcuriteg. ô: de di’Hîcultez dans Ïe Latin ., lefquclles

En le perfusait: d’avoir quîgfaguI’pent éclaircies Par le moyen de la Vernon.

On a adjoûté à toutes ces ehofes le Poème des ElggèsicleVenus pour
la veille de faiifel’ce , qui ePc une piece quiîn’a. pas moins de diHîcultez que
“ge .dçljlcatcltle ,gttiibuée à gamme ,, dong-Mil “fera parlé en (on lieu.

À ç , ( ’



                                                                     

. A t . p aLES VER si DE CATVLLE
A. c n N E L I U s NEPOS. n Qui dam; 10..

I A mon petit Line, avec La nouVCautê,
Donnerai-je aujourd’huy ,. s’il a quelquebe-auté; *

Venant d’eltre achevé par celuy qui relie ,

ou l’éponge a renduchaque-chofe polie? t mmm i
A Vous , Corneille illuPtre i, enrichi du fçavoir’ y

(M preferit à. chacun l’amour 851e devoir ,, ,
Œi donnez d’ordinaire, avec un tout rubine, .- i
A tous. mes jeux d’efprit quelque forte (lemme?
Vous en liftes elltat des cet heureux moment ,
Que Vous liftes parel’tre avec tant d’agrément;

O

î

.9:

. ’ iTrois.» Volumes entiers des; choles- memorables - - de 22222131; pt

- 5 . D . l a i n D 1.De tousles- temps pafiez aux Romains. Verrerableer fait “pas L1.-

. . Vies d hmm.-O Dieux Lqu’en cet Ouvrage on Voir de nobles traite La m- a
Et que tout ce travail fait derares portraits r ’ ”

Cependant mon Livret que je tire du coffre, V V
. Veut qu’avec mes refpecïts humblement ie vous l’ogre,

(ge Minerve le tienne en fa protection ,a i
ne doit qu’à. l’efprir fa haute extracîtiorr.

l

l

AV PASSÉKEÂV DE LESBtA, 2:.ÏPaÆerÆ3.

PAssEREÀu ,. les plaifirs de ma belle Mail’trelle , ’ i
Avec elle il le iouë ,jelle lu’y fait carefse ,. ”

Le reçoit en [on [gain , Be luy donne à pincer ,

Ce que le bout du doigt luy’ prefente à; fumer;
Souvent elle- provoque en fou humeur gallante
Et [alpicoterie , 85 fa langue cuifante.
Puiflài-ie accompagner cet innocent depit
D6 ce iene fçai quoy qu’on. fçait mettre en «credits

CC qui peut appaifer une douleur amere. .
le croi certainement que ie pourrois luy plaire ,
51, jouant comme luy dans ma prellante ardeur ,
le Pouvoirs éprouver iufquïoû ya fa froideur.

Aij

7

î???



                                                                     

4’ C A T U L L En
Ce bien-la meuleroit tout autant agreable 3?
Que le fut autresfo’is cette pomme admirable ,i
Dans la’liée ou “courut cette jeune Beautés,

(En Hechit fou efpritpar cette nouveauté;

LA Men DV PÂSSERÈAV DE LESBIA. .3,
Luger? Feutres, cupidinehue. 85C. 18..

1 . « - lPLEUREZ , petits Amours, Graces, Verfez des larmes;
Compagnes. de Venus , noyez de pleurs vos charmes ,
Et que tout ce qu’on-yoid au inonde de plus beau à
Deplore fans «aller la. mort du Pairereau;
Vne belle l’aimoit , il citoit les delices, “ a

Mais fondefaftre fait [es rigoureux fupplices, ’
Rien n’ePtoit à les yeux fiplai’fant, ni li doux.

Ç , Elle citoit [a minçai: , il citoit. (on Epoux.
’ . ’ “’ Il la quittoit bien moins, qu’elle la tendre mere .:

Et;i,la’ttantfes appas, il craignoit [à colere.
.Mais , comme ils’égayoit tarifant de petits faults ,

Il venoit pepier“ap,res divers ablatais,
Sanscelleil s’éloignoit , 65 retournoit fans celle ,-
Et (gavoit l’art de plaire à fa jeune Mal-RICHE?»

Maintenant il s’en“ Va par un chemin obfcur ,

D ou l’on ne franchit point un paillage li dur.
En dépit foit de vous; inalheureufes tenebr’es;
Œi terniilez chez vous les LIS-catirez plus celebres.
1Ce que j’aimois le mieux ePt donc (dans le tombeau:
Vous me l’avez. ravi mon petit PalÎereau, i
.0 malheur , ô malheur! cruelle deltinée A,
Pour un tel déplaifir“ devoitêe-lle ef’tre née 1

Ses yeux dont les brillants fe doivent admirer;
Sont aujourd’huy ternis à force de pleurer.

BRIGANTIN, 4. .P/aafellm i/Îe.2.7.v j
C E petit Brigantin, mes Çompagnons P [e dit ,

Vous le Voyez 9 il ePt caufeur fans contredit.
Oüi luy-mefme le ’d-it dans les difcours ûnceres

Le yaiûèau le plus promptides plus villes galerais5

3 -

ï E“



                                                                     

C A T V L L E.
L’Adriatique Mer: ne. le fgauroitnier.
Les Cyclades l’ont fceu d’un Triton’Nautonnier.“

Et Rhodes f1 fameufe, 86 la Thrace endurcie ,
Par le froid qui la rend il fou-vent obfcurcie ,
Le BofPhore 85 le GolPhe , ou le l’ontchaque jour
Fait voir une forcit élevée à l’entour , . i

Comme au Mont de Cythore , on entend le murmure
De cette forcit fombre avec fa chevelure.
Joint à. cela ,dit-il, que rien n’eil: plus connu
Dans Amaf’rre ou l’on tient que je fuis Parvenu ,x

Au Royaume de Pont , comme chez toy , Cythore;
0d la fertilité de ton buis te decore. i
Il ditjfans de tromper,- z e du commencement a
Il citoit élevéfur ton , ommet charmant ,
Et que les avirons’ila trempez dans l’onde ,

Au bords;.d.e fou rivageôz de la mer Profonde.
Qui-enfin il a Porté [on Maif’tre (genereux

Entre pluiieurs détroits qui font ü dangereux ,
Au gré de tous les Vents qui donnoient dans les toiles ,
Et portoient le Vaillèau de l’Abyfme aux Ef’toiles f t
Mais qu’aux Divinitez descof’ces de la Mer,

. Du ne fit point Cie-Voeux contre le flot amer ,
Quand de Ronde marine abordant la Province ,
Ilvint jufques au Lac, d’où s’écoule le Mince ,

Dont rien nef: de il pur au «mondetque (es Eaux ,.
xOûBrigantin je fus parmi d’autres Vaiiieaux ;

Mais ces choies déja ne (ont que trop antiques ,
l’ai Vieilli parmi vous ., ondes .Adriatiques.
Je fuis connu de vous, 85 me confacre encor ,
A Vous jumeaux divins, .ô Pollux, ôCa-Pcor.

Al LÈSB IA. 5,. Vivamus mm Lesbia. ISÏ
VIVONs , Vivons , Leibie, apprenons l’art d’aimer;

1011m [gantoit ailez les Plaiiïrs ei’rimer.

Méprifons le chagrin de ces Vieillards feveres ,

w ne .goutent jamais que des chofes amereÀ

“ il; ’



                                                                     

6 ’ CATVLLE
Nous Voyons chaque jour fe coucher le Soleils
Il fe leve au matin avant 11090:6 réveil:
Puis il fe plonge encor-dans l’onde maritime ,, -
Et, de l’onde il renaili poulaga gloire fublime :2
Mais. des que s’éteindra la briève clarté

Qui s’échape de nous avec la liberté z:

Nous dormirons toûjours , &nol’tre amer ridelle

Sentira, du tombeau lanuiéi: perpetuelle. l
Accorde-111051“ , Lefbie IFSale charmant baifer’ ’

Et , ce qui peut tout feul nos Hârnesx-appaifern v
Donne-moy cent. baifers , donne-m’en plus de mille;
Et puis cent mille encor, quand noiire fort 67e file,
Puis dix. mille de fuite , “86 puis encore cent y
Afin que pour combler un. plaint innocenty
Avec pluû-eurs milliers ,, nous confondions enfemlvle ’

Ce nombre de baifers , agui riensne relïemble , * i
Sans que nous, niquelqu’autre ,, ou qu’un efprit jaloux;

Puiflènt compter nos feux , ny des baifers fi doux.

“A FLAV IU’S. Flan/i dahir“ mais. 17.,

PL A V r E N tu dirois volunriers à Catulle
(luçlle font tes amours ,. ô: cela fans ferupule ,1
Bien qu’elles marquent peu la genereufe ardeur
Pour quelque pallium fans bleilèr la pudeur ;Î
Maisnon pas fans feicher par une ardente lièvre ,
Ce qui s’exprime allez fur le bord de la lèvre ,
Dont l’on te Voir confus , &n’ozant l’avouer, ,

Ton liât fçait mieux que nous comme on te doit lotier.
Bien que muë’t on l’ait qu’il ditn,.f’ans qu’on le nie ,r

’ Que tu ne palles point les nuits. Kalis compagnie; A
Et , comme il ePr. rempli de l’odeur des bouquets ,’

Et des parfums exquis’que couvrent des friches”;
Il ne une; pas lieu feulement qu’on en doute,L
Non plus que fou chevet , au temps qu’on ne voit goure: ’

Egalement foulé de i’un àl’æutre bout , ’ ’

Le doux bruit defon bois: , qui s’ébranfle par tout ,

l

l

’ »’ A. »----



                                                                     

C A’TU LI. E.
Et ne bougeantad’un lieu s’a’Vanbe 85 le recule. ’

Ainfl je ne voy Pas pourquoy tu fais feruPule ,
De me tout découvrirJ tant la chofe Pour toy ,
EnePtaVantageufe , 85 qu’elle loft en (by.
Mais d’où Vient qu’on diroit que tes caftez s’aHaifÎent;

Et que ta belle taille (gigue ton corps s’abaiffenm ’
Di-nous-en le fecret, 1 d’un Vers enjoué,

Au fujer de tes feux tu veux eRre loué.
* A L E S B I A. 7. ,Qg-ærz’s que: wiki. r2.
TE dirai-je , .Lelbie , en ta gallante humeur ,

Combien Pour allouvir les dents de mon coeur ,
]e veux de tes baifers s, fans qu’on me lCCOIItCÜZC,

Pour en avoir atTezl, .8z quelques-1ms de rePte à ’
Autant qu’en “Allemagne on Voir de cheveux blonds ,1.

. Autant qu’en la Libye on Peut voir de fablons,
Et qu’il s’en voit autour de l’ardente Cirene ,
Et du TernPle d’Ammon , .65 de l’antique «Arene, à“

Ou du Vieux B atte on Et jadis le grand tombeau ,
Dans un Paris aride éloigné de toute eau z
Autant que dans le Cielfe découvrent d’Eftoiles,
(El percent icyrbas au travers de cent voiles ,
Les amours qui le font durant l’obrfcure nuit,
Entre mille Mortel-s fans tumulte 65 fans bruit.
Autant de doux baifers clonnez à ton Catulle,”
Luy quiront , Lefbie , après leICrepul-cule:
Et: mefmes , comme il attouché de tonamour; .
(Ëand l’Aurore le leve un Peu élevant le jour. ’

Alors , Lefbie ., alors ,v fans qu’aucun le contefte ,

Peut-pitre en auronSenous , commeje croy , de rei’te.
Sans Pourtantque des gens toûjours trop curieux ,
En Puiffent tenir compte aux Pliants envieux ,
Ou qu’un fombre murmure , autour d’une eflïjgie ,

S’en ferviü pour eharmer nos feins par lamagie;

n A S YvM E En Catulle, 19;.
CAT tu. L “E , celle enfin de faire des fottifes-

EP 516:1 perdu le temps de toutes tesfurprifes,



                                                                     

8 C Â Ti V L L E.Tul’as perdu , Catulle, 85 miferablement ,L

Autresfois le Soleil. pour toy fut fi charmantn
D’une douce fplendeur [es clartez ordinaires
Eclairoienr tous tes paseomme Dieux Tutelaires; .
Quand tu fuivois par tout cette jeune Beauté ,
Q1; pour toy n’eut iamàis.,d’*ombre de cruauté:

Ha! nulle dans ma vie à mon cœur fut ficher-e r;
Si j’ef’tois [on Berger,-elle eûtoit ma Bergere.»

Tout ce que lie voulois de fes- rares faveur-5,)
Je l’obtenois fans peine avecque CCllt-dOLlCCLlÏSqr

Alors certes alors ,s’il faut que l’onme croye ,
J’aV’ois les Soleils. douxau milieu de ma ioye :

Mais depuis cette belle a bien changé d’humeurs.”

Ne tien tourmente pas, méprife [a rigueur.
Elle te fuie. Hé-bienLla voudrois-tu pourfuivreè
Dans une telle peine , empefclîe-toy de vivre.
Supporte fes dédains pour. guerir ton tourment; J. ’
Un iour elle plaindra. [on endurciîiement. ’ V
Adieu , Belle; pour toy i’ay pris un coeur de roche;
De toutes “tes faveurs iamais ie ne m’approche;

Je ne forceray plus tailibre volonté,
Et tu prendras; trop tard pour moy quelque bon-té à
Ton regret fera grand de nÎelire plus priée ,

Dés la. mefmes aufli tu feras ale-criée. ,
r Œelle forte de vie en cette occafion ,i

Te pourra. Confoler de ton illufion?
(Lui t’ira vifiter? pour qui feras-tu belle?
Qui deformais fera pour ton amour fidelle-ë:
Qui te voudra fervir P A qui donneras-tu, ,
Des baifers fi charmans quand rien nÎePt debatua
Di-nous encor de qui tu prefferas la bouche ,r
Et tu mordras la lèvre ’,- à quelqu’un qui te touche?

Mais a Catulle, tandis ,. pour guerir ton tourment ,
Çonferve dans ton coeur ton rendurciiliementr



                                                                     

CÂ A T V L L E, â
A VERANNIUS. 9.“ Veranm’ emnFÉmÎ in

VERANNE le premier de mes meilleurs Amis ,
De trois cent mille aqui mon efprit cit foûmis ,
Es-tu donc de retour d’un voyage’profpere ,

Pour revoir ta maifon, tes freres 8C tamere 9
O nouvelle agr’eable! heureufement chez toy’;

Je te reverray donc plus glorieux qu’un Roy 1
I’entendray le recit que , felon’ta coûtume ,

Tu’ferasâ propos digne d’un grand volume,

l

. De ce que dans l’Efpagne, ou plufieurs ont couru;
Des, iingularitez. en maints lieux t’ont paru 3
De ce qui s’en: pane dans les amples Provinces, . v
Dans [on gouvernement ,. dans. l’EPtat de les. Princesîl

Et, m’approchant de toy , rendant gnaces aux ,Dieux, ’

Je baiferay ta main , ton virage ô; tes yeux, V
O, qui deskgens contens à plus que moy de joye É.
(En s’en vante bien haut , s’ilveut que je l’en croyeÇ

DE L’AMIE DE VARUS. 10.- Voir”: me. 3-4..
VARus , mon cher Varus me rencontrant en-Ville;

En la place ou j’C’lÏOÏÈY comme un homme inutile ,,.

M’emmena fur le champ,alin qu’en les amours,- . l

]e ville quel ePtoit le but de [es difcoursr r
]e les vis , je veux dire , une jeune brunette, i
n’eProit pas mal-propreôzrme parut bien faite Q
D’un air libre , agreable : :85 nous VOyïa’nt auprès ,

Nous eufmes à prOpos un entretien exprès:
PLIis on Vint à parler de nol’rreBithynie ,
(le l’avois vifitée 8c fçavois fon genie)

on me: demanda lors quel pais c:e&oit donc ,Ï
Et li dans ces lieux-là mon Voyage fut long :-
51 j’avois profité beaucoup de ce voyage ,

le répondis qu’oüi , fans nul autre avantage.

“à peine y trouvoit-on dequoy fur les cheveux” ,Ï ,
Mettre’un peu deparfum, en leur faifant des maux; ’

POur nous , ni pour un autre , ou our le Preteur Intime;
Ni pour quelque Officier glu roya Diadème a

Bx



                                                                     

’m CATVLLESur tout: oû le Preteun homme faible 84: Mural,
Avbit l’efPritPIus du; glue celuy d’un chtimi;
Là mefme, la  C0hQL’IC d’œil: Plus méprifée,

CQe ne feroit un .51 erPu de fa fufée,
Toutesfois ou Peut bien avoir. Pour de l’argent ,Ï
Ce qui nous vient de là fans exPloit ni Sergent,
Des hommes Pour Porter le faix d’une Linere ,  
Propres Pour bela mefmeà. fatums: la maniera
Pour môy, luy dis-je abris  , (3ms mus rien déguiferig

De ma. benne fortune ,æfm de la prifer , *
le n’appelleray Pasz1muuaife EÏIPxoVince,

me vint en Partage au gre mefme du Prince ,.
Poux; huit hommes bien faits. que i’en Pus numen ,
La verité Pourtant: ,. fans enxien; altere’r ,

M’oblige à yens le dm: avec ces ayamage ,

(E1313 pouyqieemlpoxter aucun Poids du ménage;
Non Pas mefmes le Eiied xompu d’un bois de liât.
Ha: Gaulle , dit-elle entendànt ce conflié’c,
gomme elle agie lÎeanit ô; quelle fgait çent chofes ,
erette-moy ces gensr-lâ, nanan); les, beuchesçlofes à;
Je n’en ai de beiîbmy .deïpewî dkcïffaiîrepisé,»

wc pour allex au TemphoâL’em-uoictSempis.
Non; luy dis-je à liiniüngha 11312103118 Pas f1 mite f
le ne vais. Pas. fig-tout me gaminez: au giga:
Quand Îay dingue jaunis gent“: chbfes: en: un. me, “

l’avais efprin ailleurs, ô: jeimÎyPexai-ois pas. V
C’ePc Cinria , quilles huit a Tpri’snpoure-fon Mage :

Il-mfçai; la methode êz runique malaxage; ’
..Mais qu’ils Imam de fes gelas, (nubien qu”ils (Qiemâ; moy,

. il m’importe-Lien  Peu; mais 59333 Feux’emplay.  
l’en ufe librement a. comme: ü 13cm; mayMefmç

 Ils ePcoient achetez mec dépeuceextrême; .
O Dieux f: quelle Penfêmneï avec de,mels.,Pnopos;,.

, “Ne lægânclpxsésu de mus un feul hemme en repos 12

ç

l



                                                                     

5

Il GATVLLE
AÆURJUS A AURELLUÎS; si. Pari. 24;;

Au R, Fusiu’s Compagnons de Catulle i a
Soit qu’il laifle de loin les Colomnes dv’Hercule ,.

Pour aller du: collé de Huile, ou l’Ocean

Fait raifonner fa vague au lever de Titan :,
Soit qu’il tire à l’écart vers les Rois d’Hircanie5

Ou d’un autre coïté dans la Catamanie, )

Ou qu’il aille chez vous ., Arabes amollis ,,

Œi dans tous les Plailirs cites .enfevelis ,i q
Soit qu’il voye le Safiae ,u ou qu’il Poulie la canifs

i Dans le Pais du Parthe, ourdis: coïté: de l’OeltlÎe g

Ou qu’il tire au pas: où débordele Nil ,.

Fleuve qui de-fes eaux entrecoupe le fil ,.
Pour tomber dans la Mer Par feint bouches-omvemëesè
Qui fournit des melons aux Plaines découvertes“
Soit qu’il tente au delà des Alpes-1e bazar ,
Pour y Voir les exploitssàluwajleuneux Cezar y. l
Les Monuments fatrezœ’lelà haute mâche ,

A.

lâ-

Le Rhein Gaulois qui poste en maints lieuxfamemoiize;
Et le rude Breton qui (lamies voulus divers; ’
Se peut dite demie: Peuple «ne l’Univers;

Ils font avecque moy prePaEez au Voyage,
Parmi de grands travaux au peul du naufrage,
Mais, de ces choies-là ,i ne dites Paumantrien
A la jeune Beauté qui feule fait trional-nies; t.

N’en Parlez Pas trop haut de peut de méplates
Elle pourroit toûjours fans moyfe fatisfaiite.
CÆelle .vive contente aVecque cent Gallans ’,
Sans qu’elle en aime un feul ,A bien que tous opulents L

Mais de tous énervant la force 8:: leeourage ,
Tant elle a de fouplalelle a faire un bon ouvrage a
(à? mon amour Pour elle autresfois li charmant y
Demeure méprifé violant [on ferment.

1161): enfin tombé cet amour par [a faute ,
Comme la fleur qui leve au boxd d’un Pré trop’haute;

W B i



                                                                     

ra , CATVLLE.A qui’le choc tranchant de quelque Laboureuë ’
A cauî’é fendefal’treen trompant [on malheur.

CONTRE ASINIUS. 12.. Warrucine 21/3211 17,

.. . i MARRuCINE Alînie , enlions-ne verité;
Tu ne fçais pas ufer avec «dexterité

De ta droite auHi-bien que tu fais dota gauche ,
Quand il s’agit de boire «ou. faire une débauche ,

Emporter laïerviette au milieu du repas ,
De’çeux qui font alfas 85 qui n’y pen’i’ent Parsi.

“Tiens-tu cela plaifant Efi tu te l imagines , 1
Tu te trompes penfant tefauver par tes mines ,h
Rien n’ePt de f1 vilain, ni rien n’ePt de plus mal 4

Et de n’en croire’rieh, oeil: eftreun animal.

licorne fur cela Pollion , c’ePt ton frereg
’ mi, pourre garentir d’une f1 fale ulcere ,

“Voudroit avoir payé tes larcins d’un talent ,

Comme on peut dire 21qu qu’il eü ailez gallant ,Ï
I’œre des jeux polis (Salines railleries ,

Et de tout que qu’on peut nommer gallanteries,
Sçache donc que turdois en cette ’0ccafioii ,

Te promettre de nous quelque derifioù;
Ou’ tu dois fans delay renvoyer’la ferviette ,
QR tu volas hier découvrant une ’aflîette.

La choie en elle-mefme ePt de peu de valeur;
Mais c’elît un fouvenir de mon ami meilleur.
je l’ef’time 8; flamme laurantqu’il eft limerez , I

Ne doutant point auHi qu’il ne me confidere,«

Fabulle ô; Vjeranie’ufant de leur pouvoirs A
M’envoyerent d’Efpagne un prefent de mouchoirs ,
“Ils ef’toient d’une toile aùflilàne que blanche , . ’

A Setabc choiüe 86 filée à [diktat/Je? A
Je me feus: obligé d’en faire autant d’efcat ,

Que s’ils m’efloient venas de quelque-Format ,
’ Ne pouvant m’empefc’her d’aimer Veraniole?

D’aimer Pabule gum , quim’touvre la parole: -



                                                                     

, CATVLLE. üsA FABV LLE. 13. Cænaèis’èçnê..n ’1’4’3 ’

DANS mon’logis bientoPc je ne m’oublirai-pas , ï

De te faire , Fabulle , un excellent re as , . .
.Si les Dieuxîobligeants [e trouvent Favorables 2/  
Apportant avec toy des mets, confiderables ,
Pour faire’un grand fouppé , non fans, l’accompagner;

De quelque fille aimable , à ne rien dédaigner. A
De bonuvin, debons mots 55 de gallanterie A.’

«Ou l’on ne melle rien à la fripponnerie ,

Apporte ,cher ami, pour ne t’y 21328 tromper, .-

Et nous te donneronsallaez dequoy (mapper “
Catulle (n’ell Pas riche , 8: fa boude n’ell: pleine

(lu/e (lingules fils que fournit (on domalne ,
Deçtoiles d’araignée , mine (e melle Point

L’argent des revenus qui forment l’embonPoinQ

Sans cela toutesfois Il tu crains les ordures ,
Tu n’y rencontreras quelles amitiez pures :
De la reconnoiffance au moins. de nol’rre part,
Et tourne qu’on attendnde Plus Poli de l’art ,

Ou quoy qu’on Fume dire avoir de la tendrclle .
Autant que de douceur, ou de deliçatell’ea

Carj, Bân’en cloutes Pas , un Parfum excellent .

Me comble de fes biens, dont je fuis opulent, /
le le dois aux faveurs des Amours 85 des Grace; ç
:Et les garde Pour ray , qui musa-unes effaces.
Que fi tu (e113 jamais :Çes 1p.2u:f’1.;lmsfor-muez1 à

Fabulle , tu voudrois citre fait tout denez.
A LICINIVS .CALVUS, :14. N i te plus cadis. 23...; ’

Slnje ne t’aimois Plus que mes yeux , cher Clalvus ,

le te voudrois haït comme Vatinius , l
Cet ennemi Public haï de haine telle .,
Q1? tunïgnores pas qu’elle ne (oit mortelle ,
Pour le maudit Pref’ent que tu m’as enVoyé , N

Dent mon efprit s’étonne ô; demeure effrayé.

Car me fuis-je ris, te chantant des formettes â
DOM m’avoir açca lérde’li méchantskPoÏe’tes? .

.Biij
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VI

x

E4 ’ ’ C A T V L L
Œe celuy. julîifie 851e Giel à; les Dieux ’ x
M’ayant fait un aprefentnale Vers f1, furieux;
Que s’il doit grivet 1’ coutume Je m’imagine ,

(ge Sillonqui Içait mut dans fa Celtique une;
Te donne quelque chef-e avec lanouweaueé ,e .K
J oignant à fonmerite une grenue beauté 3’ ’ ’ l
a] e ne m’en plaindrai pas ,lëzg’e Puis-direâmefme ;,

Que je me tiens mû, commed’unzbien- emmène y

De ce que teshtravauxsonts elle bienmeeeus ,l
Comme ils aVoîemzeËb’étûûjomers limon-candelas;

Grands Dieuxll’honrriîbleîOuwrage,&’le malheureux Lime

Sans caraôîzere gueulade “venus qu’on deuil: fuiwe ,

Dont quelqu’uüdeta Part àton Catulle abfem,
Le croyant obligervint en faire lardent-5..
Pour te faire peut aux felles Sam-males ï!
J’en ferai [sacrifice aux ’i’àirntes Bacdhanalee’.

Non non , railleur, cela n’en. aira Pas alnû.-
Si-“tofî: qu’il feta jour, je lbrtiraii d’élÇ’yj.

Pour voir chaque boutique aulqïuaxttieer des Lilàrairee; --
D’où je ramall’eraiîpærdes foins volantait-es

Les Cefes , les Aquins, les SuPrÎenes ,
E t tout ce qu’on appelle ordure en ce Païs , * ’
Miferables Écrits de Vers ,çde ’Pxoë’fie , . l

Afin de me vanger ,. felonma fantailï :
Retirez-vous d’icy , méchantsfai-feuïs de Vers
L’horreur de nome Siecle ôz de tout l’UniiJers , ’

(gi Pour nous abuzer enfles la hardieffe T
De nous moüntrefvos pieds enervez elemo’lleH’e,

A A RELE. 15.-’ Commando tièizme. 19; ’

C’EST âtoy ,. mon Aurele âquije’tecommande
Moy-mefme 85 mes Amours à peine d’une amende: ’

Mais Conferve toujours cette rare pudeur’ ,f i I ’
(lue je veux efpererde ta jufle candeuf ,3 à“ ,
Si bien que s’il te vient jamais en faità-ilîe ,“ l . l
(ès: Pour un3beau fujet «marne fèitelâil’re-

-.



                                                                     

“C A T Vg L E.
Deaclorromjare’fes mœurs 85 fou honneftetê; ,
De ce qui me Pollaede, épargne la beauté.
Je ne re le dis Pas à l’égard du Vulgaire ,4 à

fe trouve occupé toujours à quelque allâire ,1
Dans la; Place Phblique ,n ou , fous legrandr Palais ,

Chacun Parle, deguerre ou s’entretient de Paix.
Mais de tunicelle feul, je crains tout je l’aVGuë ,

.Si dangereux auxlgens , quetu baifes la joué A
A ceux qui font bien faits ou qui ne le font Pas ,
Trouvant en chacun d’eux quelque forte clappas.
A d’autres toutesfois , «Sc fans ceremonie ,

Ufes-en librement, cherche leur compagnie;
Mais excepte lemi-en, .85 fois Perfuadé -
QR je me fie à ray : mais s’il eilà. polledé ,

Ou f1 ra Paillon ou fureur infenfée y ,
Te pouffoit à. tenter , occupant: napenf’ée,

.Ce quim’eülde Plus cher ,. afin: de me vertige; ,7

Je te fouliaiteà dos un mulet étranger; ’

A AVRELIVS ET A FVRÏVMS; 16. P. ego ruas.-

POUR Nous , mnflannAurcle, effemîné Furie Je, .4

Vous fendrez lesrcnnps-âe mon millesz
Kiwi penfez que je. fois; dillïalu,.fanis pudeur,

Acaufe que mmhatanda froideur
semblent avoir auHiquclquePeu de mallelli: :

Car , je ne dirai pas de; a
“:11 faut quelePoïëLe ainde ilafcbafcetêc

Rien n efr- deïplusi femme, récita-ne verité!

Mais quefesVens le lbientauHi; de mefmc forte 5,
Il n’en eB: Pas befoing, quandzriennele. tranfporce.
Et Certainement- ceux qui fonrtpleins, dÎagrêmenü æ
Avec ue la donneur «Sa fun tendre charmam ,,
Si de Élus ils neibmencore guereschallzes ,
son Peut dire fouirent, gnangnans fune valises ,
Pour allumer lajeyeôz; L’amour: dans lecœur,

N0“ Pês auxæiwnes.gensymaisaitbatbcnmuqüsur a.



                                                                     

:3 CÀTULLE”
(kl ne Peut [irefque Plus fe lever de fa Place;
Si vous croyez qu’ainii voilre gloire j’efface

Vous qui tant de miliers de baifers avez lus 5a
Si Par hafar’ encor mes Plailîrs diilblus,

Vous avezilus de mefme, 85 n’avez point de peine:-
. De les mettre en ufage à la mode Romaine ,.

le fçai l’art de vous faire , 85 quand illvous plaira;

ff out ce que vouskfçavez , 85 que chacun fçaura.

A v N E (3.0 L ON 1 E. 17.. Colbm’a. La;

M A chere Colonie à qui pour ton grand pont
Ï’On doit beaucoup d’honneur fur ton lac f1 PIOfOHÆÏa

Tu le tiensen eiiat de réjouir le monde,
(En fans» fgavoirdancer , Eaulr’e en? traverfant l’onde.“

Mais je voi ce que oeil , tu crains aïe tes piliers.
Qui manquent de liens quittent les 1 aura fommiers’ r
Ou qu’apres’avoir fait bien dancer des. perfonnesl,

Il ne s’affaiiTe enfin fur fes Propres colonnes,
.Et ne tombe au marais Par [a fragilité.
De forte qu’à parler pour ton utilité ,

Tu dois ,s àmon avis Q te rendre un peufo’ign-eufe

Qîavoir un meilleur pont , qui fur la Vague creufe,
Porte les Saliens , que l’on doit confacr’er. ’
Les jours que pour leur feilêe ils doiventcelebren
Accorde-mdy’ tandis , illuPcre Colonie,
Pour un doux palletemps ô: fans ceremonie, .
(Mm homme impertinent qui m’a- fait un affront ;
Et que je dois haïr tombe en bas de ton pont ,
Abifmé dans la bouë , ou comme dans un gouffre g»

Il fente fur fou dos le bitume 85 le foulfre,
Cet homme ePr ridicule, sa , pdurin’en point mentir Q

Vn enfant vaudroit mieux , qui ne peut fe vefiir, a
Dormant entre les bras “tremblotans de fonpere.
Il a 1pris une fille arrachée à fa mere, ’ ’

En a Heur de fon âge 523: plus tendre cent“ fois -

Œun’ten’drechevreaucheridîunèVilIageoiS5 i

GUY

. a



                                                                     

Pour elle ileuf’c Falu fe donner plus de Peine ’

A (a loigneufe garde épargnant [on domaine;
Qu’il n’en faut a garder quelqpedrailinbien meuh
Sur un [e13 qui n’ei’t pas fermied’un clos bien feur,

Ilzfou’flré cependant qu”elle ff: (limaille ,

sans congé (le? Perfonne amé peu d’artifice.

Et cet homme ilupideâ faine au Ciel des vœux Q;
. Ne l’ef’cime Pas plus: que l’un de les cheveux;

à Iln’entreprend Pas meiÎme à s’efTayem chez: elle;

Ayant moins de vigneau): qu’une jeune Pucelle.»
Il ePc comme une [ouche au milieu d’un foflë
Oui la congnée autour Mon mancüan’t Paillé.

Il ne s’apperçoit point-quïaatqmzesâ die luy couchée

Elle foil: fatisfaite , ou qu’elle fait touchée;

Ainfi ce gros lourdant qui ne voir, tien du tout y
Et qui n’a pas lÏefprii: de fe tenir debout a i ,
(gi ne (çait ce qu’il cil: , ni: s’il CH: dansait: monde

En terre , en l’air ,au ciel ,danzs les feux ou daænsïonde ,1

C’eücet homme-la mefme abbatu’cie ton pont ,

(la; je fouhaiterois dans l’abyime profont ,,
Afin que [on efprit ailloupi dans la fange
Y demeùiaû toûjouns puifque nul ne me vange ,
Comme la Mule laiflè en unbourbier épais
Sa femele- de fer , quand le refie efi“ en paix. -

AV DIEV DES IARDINS. la? Hwnclnqumtièi. 4. -. i

O D’ièu de nos Iandins , ce bois je: ce dedie ,-

16 le confacre en ton honneur,
Soif qu’àLampfaque on die“,

Le Dieu de nos Iardins en fut l’entrepreneur a”

Soit que tu t’aimes-mieux en quelquautre bocage“

Le bord de l’I-iellefpont, i
En huiPcres fi fecond ,. l

Bien plus que nul autre rivage ,
Dans les Villes connoif’t tes liberalitâ’z;

en te craint «sa revue,



                                                                     

27:5.”

Les g rites v
/de toffee.

133 . C A rr V L LE. t
È: fans celle , il «profère

Ta taille magnifique a cent Divinitez.

I9. Hllnffegvoljyveneà
JEUNES gens , vous fgaurez,.que nanan: quezdecîhefiie

D une ruitique main façonné jufqu’àî’aifhe , “ i
Avec une coignée en la forme d’un Dieu ,
l’aimes foins toutesfois, “j’aizconferavéce “lieu ,’

Et ces tortis de jonc , 36 ce tendre feuillage
Avecqueces faifceaux ui couvrent mon Village;
Afin que l’abondance al aPt de mieux en mieux ,

Pour enrichir de biens tous cesruPriques lieux ,
Dont les Maiüres toûjours comme su’nDieume reverent,

Sentant bien que futmoy-toutes choies Profperent ,
Le Pereide famille 84 le fils du logis , ’
M’honorent de Prei’ents pour mes dons élargis.

L’un par refpeét arrache autour. de moy l’herbagc

%i pourroitiempefcher que l’on Vif’t mon vifage ,
Oilufcant ma Chapelle , 155 l’autre m’ap Portant

D une maint liberale &d’un. efprit content
welques petits prefents ., quimel’ont agreables 9
D abord dans le Printemps, quand les champs admirables.
S ont Par totit..enrichis de diverfes couleurs ,
Et d artifiescontours dont le Parent les fleurs ,.
On n’y neglige pointl’elbi couvert de Pointes à,

Ëi-tOlÏ qu en fa (mon les perles y font jointes P
La tendre violette .85 le Pavot doré ,
La Gougourde bpüuëôc “le’Lote ignoré ,

Les Pommes que lion l’çait d’une odeur a reab’leï,’

Le Citron 65 la Figue. àla douceur aimabêe ,
Et Legailîn meuri , quij fous fes Pampres verds,

Contient un fuc fi doux Pour des Vins li divers.
Le jeune Bouc barbu (qu’en ozeroit-on dire ?)
Teint l’Autel de fon fang , dont j’ai (u; et de rire ,’

AuHi-bien que la Chevre avec fespieds cornus ,r
Pour les maux qu’ils ont faits au gond-cil connus;

.V..... a.
4k

æ

k



                                                                     

GATVLLÈI ’39“
Nous devons nos honneurs saumurs- rendre àPrïalàe , i
gri conferve à ’ fon Maifrre ô; la gÏerbe ô; la graper

Enfants ,, abPreneZ-vous de Volerz le raifin ,.

La rapine ePr à craindre: 8: leriche Voifin , ’ .
’ Et le Dieu negligé vous feroient. des affaires ,i

i %fgavenr fe’ Vanger de tous leurs adverfairesf
Retirez-vous d’icy tout le long de ces bords ,.
(Je [entier affeuré ,vous conduira dehors,

LE MESME. 20. Egohæc. 2.133
PÂS’SÂNT ,;en“che“minant ara gauche regarde; ’ l

Tour ce champ que tu vois , fe maintient fous ma garde,
Er ce Petit Village «Sc ce petit lardin ,..
Sont d’un bon Païfan , non pas d’unaCitadin,

Quelque aride peuplier que je fois à, ta vue;
D une main inconnue;1 ’
De cerce faulx armé ,3 1 f

Je chaflè rudement au fort de ma Çolere t7,

5ans que j’en delibere , a
Les Larrons infolents ,. i

Si pour s’en garenrir leurs pas. le trouvent? lents;

on me donne au. Prianternpsr  une couronne peint-e
De diverfes couleurs où, lange. e91: étrainrer

k Quand le Soleil ePç haut ,.. k -
On même. façonne auHi quelqu’une comme il faut , s

ou font des-épia meurs , comme au fort de [Automnel
Quand la vinée ePc bonne,

De grapes de raifin avec leur pampre verda

f TOur mon front ePc couvert, A
Puis pendant la rigueur du froid la verte OING ,
Se remet en fa place avec fa douceur Vive. l
  La ,n- delicatement;
Vne Chèvre nourrie once, canton charmant ,
PPFËÇ pleine de laiâ (a mammclle à la Ville; l s
L Agnnau gras quîon nourrir dans l’herbage fertile à

N Ç il

t

u



                                                                     

et) ù C A T V L L E.
x s Renvoyez à la maifon , * a

14 Dans la. benne bien , n I
De [onMaj-PCÊÊ la main de quelque argent ghargêç 5:
En la tendre Genice ePc bien-top: égorgée , “ s

Au pied des faims Autegls ,,
Pour répandre fan fang au gré des humerais,
Tandis que d’aiÏeZ loin la mite Mere PouHe ,
De longs mugiifementsx, bondifïànt: (un: la mouüèg

Revere agnfttoûjours cette Divinité,
,IgPaH’ant , Ia..c.onnois pour fa demeuré;

Rentes gen tannai-n , fi tu .n’esmal-habilc ,

Ce qui ,ne-feraiaas en fou temps inutile ,
  Ou , Pour (épouvanter,

En Pour ce emmieuter , g
Vise torture étrange (35 fàns art Prepaiçrée;

Te fera (bienfentir fa colere Égée...

Je le voudrois, dis-tu w, ce feroit de grandïcœuf,

’ e grains Peu fa rigueur.
Afçemoment 1611 yeid genus l’hommexuüique;

(gi d’une langue Pique , A”
de [a forte malm

x

. . L

Montre bien ,quand il veut, cernmeil e13: inhumain; “
A R E L 7E.“ en Murelipater Ætritionum.

’ A un E L E, Prince ô; Roy des tables affamées a

Non des nômes icy; mais des plus renommées
dans Îes Siecles Mieux brandie , quisfëmnt ,
Ou qui [ont en effet a Gemme sous le diront;
sïTu Pretens ennuyé: d’une étrange forte;

se)

50e mes tendres AmOuIS ,ê-Quelteàrdeur te malaguette? ’
Sans xiejxïrdiïïînmher , .seàoiiànt aveeeuzx

Qui lestiens presïdeteyg, peur’ëteindre tes feux.
“Mais 6,6% en Vain ,, Aurele , eûàyant’àmefæiïre.

Une fuperïeherie, écente Ie’ecosntraire.

je te Veux feevenirslrfi jamassgon deüîèin 1
ïaiçhe-deï les waterman; ayam IîefPrir;meh gin; à; à

à. e .

w?



                                                                     

“Il .v aux; bug-V.- ; ; 32.1: :- z «:57 ,2. :. .7;.. à.Ts-bg’f,:”: “;2;;;.1“&;’-’* a“ nan-“mar -

C A ToV L L Ë: 2g(he fi c’e’Pcoit au moins après la Panfe pleine; ’

le n en parlerois Pas , lachofe feroit Vaine :
Mais je HICÎPlain’S ,.Aurele,, 85 c’efl: la verité , ’

«Que tu les rampem- par ta ,neceHîté.

Ha! celle d’en ufer d’une telle maniere ,

Eteignant Par ces feux une telle lumiere.

l .VARRÜS. 22.. Sufenusiz’jîe V erre. 2L

CE Sufïeneâ Van’us , que tu connois li bien

En unçfort gallant homme, 85 grand difeur de rien.
(Tell: un homme civil autant qu’on le Peut ef’cre ,

Il CQmPofe des Vers , & les compofe en Mailh’e a
.Il en a’fait grand nombre , 85 tels en verité,
Qu’ils excedent dix mille en leur Varieté ,

Non pas fui: des broüillars, commeon Voir d’ordinaire
En tous ceux qui les font , quand ils s’yveulent plaire :
Mais fur de grand Palmer, qu’on Peut dire Royal ,
l’ont quelque me neuf qu’orne un fleuron final ,’

Du divenfes couleurs aux cordons (ont meflées’ ,

Ayant avec le Plomblesmembxanes reg-lées,
fi tu aviens à lire un ,AuLheur il poli
Sans qu’il onit mité fur. tout le (moindrebpli ,

.11 tenparoifc pourtant gel que le Tente-chèvre ,
Qu’on ne fçauroit toucher’qu’il ne .blefl’e la lèvre ,i

Ou bien tel fans mentir que l’en: am foübyeur,
Tant de ’fon Livre il la, luyàmeiine de fray eux:

Et tant de changement: en maints lieux il apporte ,
Cela Peut-il Venir de quelque aine bien forte?
Cet hommeçqui naguere efloitmau-Vais bougon ,
05111:1 quelque baIÎeHe au dellbus d’un chiffon ,

Se peut “apion fujet regarder en fa Place ,
Jexienaqu’il cil certain qu’il La bien moins (le gnace ,

QU’unagroHnier Païen qui Tarondroitzfe meller
De compofe-r des Vers fans fçavoin bien parler.
Cependant fon bon-hem, chofe au monde n’égale,
glie quand de (on efprizt quelquea Vers il étalée. m

. A 11 1
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CATV’LLEÂ“ . à
Unefalie’re aufli’fe peut. dire moins pure ; i“ h
Œe ne. l’ePt ton ballin defliné pour l’ordure;

Parce querdans un an tu ne vas Pas dix fois
Dans un lieu détournéfur la chaize de bois ,

Et tes matieres [ont plus dures que des fleuves ,i
Ou les petits cailloux de la greve des fleuves.
De forte que je croy que f1 tu les touchois ,
Tu n’en fouillerois Point ni ra main ni tes doigts,

Tant de commoditez , Furius dont exquifes :
Ellesrmeritent bien que fouventtu les prifes.
sur: .defouhaiter deformais par tes vœux
Des trefors fuperHus , tu n’es que trop heureux.

A JUVENTIVS. 24.. O quifouulus es. Io.
O lieur desjeunes gens , gloire de ra famille ,

Non feulement de ceux en qui la beauté brille,
Œiregnerent àamaisgnqui font, ou qui feront ,
Et qui de leurs attraits rien ne démentiront;
Je bullaire ,Plûtol’c que ta richeITe s’offre ,

A celuy qui, dit-on , n’a ni valet , ni col-5&3,

Que de le [upporter Pour citre aiméde luy,
Comment? qui demieux fait, trouve-t-on .aujourd’huy;
Oüy-da; mais iceluyælâ n’a ni Valet ni coffre :

Meriteroit-il donc de recevoir ton offre?
Qu’il foi; admis , IÊVence , autant qu’il ce ylang;

Maisoil n’a ni valet, ni coll-le Pour cela.

A ’THALVS. 2.5. Cinæde’Thale. 15.

EP r E M I N 15 Thalus, en qui Plus de .mollellè

Se trouve en ta parelle,
Q1“ ne s’en trouve au poil du Plus petit Lapin ,

Dans la moelle d’un Oye ,ou dans lion duvet En ,
Ou dans le petit bout ,quiâaend à chaque oreille ,

OP dans ce qu’on admire , avec tant de merveille,
D une toile d’Araigne en quelque coin moili ,
pu dans îce quelle froid d’un Vieillard a :



                                                                     

il rl° w CATVLLE. àl Mais toy-mefme, Thaluf; bien plus qu’unetempeüeg
ImPetueux hardi , tel qu en). une couquePce ,r,
Tu ferois traanorté des qu: au Eremrermomentk
Vue femme infpirée obfïeme fagemem Il
Et le cham; des Oifeaux,&; leur aille étenduÈ“,
h . Queue leuràilvolfublime ils Percent dans la nue;
l le Veux que fans delay tu rendeele manteau. .
Que tu me Pris hierai [amuï du barreau ,r
Avecque le mouchoir- cle toile deSerabe ,i
Où l’artifice a Peint le Sarmace êc l’Arabe ,,
y Dont tu te veux greneliez injuftementr,
il ’ Comme Il- tul’avms acheté cherreraient”
I Ou qu’il te full venu Bar. un droit legitzime;F
i x Derme fUcceŒonqui le maintinfï: fans crime;
Mais» il le faut bien-toîl: de ronrongle arràcher ,g
l P erlîmdé qu’ailleurs tu le Fourmis cacher. i
v l Ton Plus court fera donc queux. me le renvoyé: si
F De Perruque le ballon fur tes colles ondoye y ü
e Ou que le fouet s’exprime aveeque des feigne ,1
demeurent. long: temps par les con-rufians à.
- Et de peur qu’à la fini dans une telle aflàire,
il ne loir invente“ d’un accident contra-ire ,
Comme un Vailfeau furpris dans une Vaf’re mer“,
Œmcl il ne voit que l’onde , il craint: 61e s’abyimerl
FVRÎVS. 2.6. Furi “villula; nojîm. 5..
, N o s T R E Marion petite aux Charmes ef’cexPoiëc;
1 r Non du collé qu’elle ouvre une grande croifée: ’
i Mais de tous les collezà tous Vents orageux,
A Borée , à- l’Auéan toûjours impetueux ,
’ Au rude AP’eliore , au roide Favonie 5 .
Capable de troubler luy feul noPrre Aufonief il ’
l Sans parler de deux cens 65 dix mille à la fois; ,
(agile fur/eux , Furie, aux Pauvres Villageois L l. a.
A SUN GARÇON. 27. Mimleer «rem/z. 73 J ’
MON Garçon gui me fers du vin Vieux de Salemôr i
l Prefe-iitejmoy toujours», sels qu’en quelque Ïâgerne H il

» ’ 9°- me: 1“Ë”Î7*7’-*”’.n;7w’*: ï . a ne “en? Irrr’ïüîï



                                                                     

/

CATVLLE. MÜe mulettes” àboir’e ,’où , fans ttop limandent, .

On ne ptetend jamais d’un feul coup les vuider ,
Comme pourtant la loy de Poflhume l’ordonne ,
Ce que üt une femme 85 rare biberonne , l
Et qui fauvent eüoit plus qu’un grain de raifin ,’

Pour boire abondamment pleine d’efptit de vin. *’
Mais vous charmans ruilleaux des plus pures fontaines
Retirez-vous d’icy pour des armes hautaines ,
Cette pure liqueur laiffevaux gens-feriez“ ,

Dans leur fevere humeurs“ le mélange-odieux. * a
A/ VERANNIE ET FAB ULE. aga PÆnis comites. 8;

C OMPAGNONS; de Pifon , gendarmes: mal payez- ,

Et qui dans la fatigue cites peu relayez , « x
Excellent Vetannie , 8: toy’mon’chet Fabulle, a
que faites-vous tous deux? Car je-fuis peu credule .
A tout ce que jïentens conter en ce détroita

a N’avez-vous pas fouffettencore ailez de fioit , v,
Et de befoins ptefÎanS- en-yceliecleodi nous fomnies;
Avec cet orgueilleux. le plus chetif des hommes 2
Vous ant-il fait comptez quelque profit maudit ,
Pour nous payer au moins du fonds de fou credit ,
Comme , pour s’acquitter Vers moy de mes ferVices
Rendus à mon Preteur, il fît de bons ofliccs ,
Raportant en cela ce qu’à mon petit gain ,
Je donnai dans l’efpoir de charmer mon dédains

A M EM M IAV S. 2.9. O Menthe! Èenerme. ’
COMME j’ePtois couché fur le dos , grandMemmie ,

Avec ta longue poutre , 8: beaucoup d infamie , y
Tu m’as bien mal-traité : mais à ce que je voy

Tu receus mefme fort fubiflant incline loy: - Ê .
Tu fus aulli percé: d’une pareille lance, - “ r
Qui te jacta par cette a; te fit violence.
Cherche ainfî des Amis de grande qualité ,x

l Et n’épargne jamais ton impudicité: î .
Maïs wons fils de Romule 8: de Renne [on fraie;
Puma-Vous comme nous feuillir telle colere.

D

r4-



                                                                     

il; C. A T V L L E. v
Qu’un tel opprobre tombe avec un tel courroux;
Par le Vouloir des Dieux fur l’Epoufe ô; l’EPouxa

CONTRE CÉSAR (sa. hdcpatçfî -suide.re. Q5,

Qu I’Peut fouHÎiraçela , qui le Peu; endurer? .

Si ce n’eit un Gourmand qui nous fait murmurer;
“Si ce n’eüunjoüeui? Vnrfupei’be impudique,

ŒeÀMamuxe poffede ayeç [on air Comique? .
Parmi tant de narfumsgzcc :quÏavoit polïcdé

. La Gaule élieueluë, avec (on poil ondé ,o

Le Breton qui jadis futounPeuçple ilrude?
Edmniné ,Romule’, avec ,ce beau preludc ,

4 Tu verras tout gela :1 quiiPournroif l’enclume;
Si .ce.n°efl»un gourmand qui nous fait muimurer?
Si ce n’efi: un joîieur P 3/11 fuperbe impudique?

. ’ Cét honnecfc orgueilleux 5 Safari humeui lubrique;
Avec limaçon? de biens ,, le Portera Atoûjouïs
nAÏperdœlereîPeâ augite/1 daïes Amours: n ..

Son infolençe ira daim toutes les familles,
Et ,corrmnpra par tout les Plus limandiez; Elles , , .
Làfcif gommeËunPigeon, ou comme unAdonis;
(Eitchercl’ie en Ion” ardeur des Plâifîrs infinis.

“Romule eïeminé tu yerras donc ces choies,
Et tusn’en diras disiemcomme in les liropafes.

N’es-tupas imPudique’, “ê: gourmand, 8c joüeur;

Et; Pour de fujet là. , l’on te mon; Empereur?

Je’disïeul Empereur dalmate me: déraiera,-
èOLl le Soleil éfeint Ion ’ardemelumiere a

En, Pour ife emmental? dans fan-débordement,
L’a-t-il fallu payer. fur nous :171. cheminerai
Ces ,lîbCïalitCZQQ Îf0.11,D-r6llCSPaS caufesl .

Que l’on s’eR tout permis devaient toutes choie”

Premierementxles biens des lieux anticipez,
Et des Peres venus onteüéidimpezp” A
En fecdnd lieu l’on fçaitiles déPoüilles Pondqucs 5

Puis celles de lÎIbcre avoir cité tragiques,



                                                                     

C T V L’ L È. a?
E3 Gaule 85 la Bretagne après cela craindrons- a J
Le pouvoir- des Romains , nous faifant quelque affront El
Pourquoy donc cette humeur Pr (déplorablemifereîv)

le voudriezvvous fouiEir a Craignez-vous ra colereè
Luy fera-vil Permis de confumer ailifi. ’ ”
Des trefors“ infinis l’o-b j et de fon fouci 2:

Dirons-noüs» en cherchant de ces fureurs les-Caufes è“

Gendre 85 Beau-pere eanyvous troublez toutes clicks;
A ALPHENE. 31. dig/orne immemar. la. I

ALPHËNE ,; fans mennoire ,- &lïïàrïquant de parole
A tes meilleurs amis de qui-vl’ef’poir s’envole; “

Œe rien à ce fujet n’aiedonc’ Pitié de toy,

Puis qu’ePcant fansdouceur tune moques, dejmoy;
Tu joints la trahifon avec: lagerH-die ,s ’
Et tu n’as Point de peut que lePeuPle le die;
Lesitraitres cependant-font toûjours odieux a»
Et la noirceur d’une ame ePc déplaifante- aux Dieux“

Mais tu fais Peu d’eùat: de. tant. de bel-les choies:

Elles ne valent ce que tu te Propofes , ’
Pour nous abandonner dans un lieu élebatur,
D’où Pour. nous retirer il faut Peu de vertu;
Ha! di-moy defo’rmais ce que feront les hommes,
Puis que dans le bourbier me voyant tu m’aiîommesè

A qui [e fiera-ton, fi tu couppes le Pie
Dans tous nos interdis par ton Peu d’amitié 2.
Après qu’imprud-Îremmem je t’engagai la mienne , -

Sans Prevoir -l’incon&ance ou s’ePc Porté la

Mais àiocerte heure ,, ingrat , tu r’iéloignes de i
Et tu fouines qu’au Vents je diŒPPG ta foy, a * i .
Et ou les aâions [e gardent tour de inerme ., i ’ r
Dans le vuide des airs sa l’erreur ePc extrêmea
Si tuï’as oublié , les Dieux sien fouviendront ,

Et tu feras fafché des maux qui Yen viendront; . ” .
A SIRMLON PENINSÎULEôz. Peninplæi’ùm SirmibJ4.

SIRMIpN , Petit œil des Mes Peininfules , r “ i ’
Et des lieurË Prés: de; ’CDÏAOKHES glËHefcula,

. i h D

l.

k

I



                                                                     

as C A T V Il 5L E.- Qre renferment des lacs ,85 l’une 8: l’autre mer;
un?! ’ Dont le cours ePc Huide 86 le Ho: e13: amer...
au (lu/c je reviens àtoy de grand coeur l que, je t’aime!!!î
I“ “ , Et que): fuis logeur de te revorr de menue:
r A Peine puis-je drone a mes yeux d’efizre loin
“De Thynie ou j’eftois PrefTé d’un grand befoin,
’ “ . Er des amples deferrs des Champs deBithynie ,

D’où je forts pour te voir dïunejoye infinie,

a%e (optent-on promettre au monde de meilleur;

i Que/«do revoir rom d/e beaucoup de éculent,
o h oApres avorr ef’ce lare/frede [longues Fermes
Dansup autre gars elorgne de nos Planes â
NoRreaàFprit-el chargé dunfi Pefant fardeau ,
Après avoir paire dans maint &gmain-rVaiffeau, “
ÎÊÊË! â Nous voilâtdesretour enfin dans larParrie,

t ’ Ou nous ne voyons lus chergui nous contrarie.
L Dansaan 1186 fouhaite nous prenons le repos ,
Et nous femmes ravis. de voir tout à Propos,
/ Car c’ef’c tout ce quiæûe ânes upeinesrfoufferces. a

Sirmion , que je haï tant (madeleines defertes;
que ie revoy content ton fejour deiîré 9

Sois de inerme contente à me Voir retiré. ,
O que ces lieux fontsbeaux: Que cette terre ePrbeiIe,“ a
Et fur “tout au Printem s quand tout fe renouvelle 1

RejoüiHez-Vous-en , c aires Eaux de ce Lac r
Surnommé Lydiens mais qu’on“ nomme Benac!
Et tout: ce que cillez toyÎ, élu/contiens d’agreable

Te rend à nos [cubains inceflammenr aimable”;  
Mais (ne refuie Pas de mole témoigner ,
î’ar ton ai-Rîâion , û tu me veux gagner. .

A Il); T Hg; E, 35. Jaurès mon délais; au
MA charmante ’Ïpfîthi’le , .65 mes cheres darces;

abc grace , fans façon , ni fans tropnd’a’rtifices à

Accorde-1110)! quej’aiHe après ’diÎnéÂchez toy à

j’y trouïeray. majoye ,85 16; fuiyray sa laya“ - 1 w



                                                                     

C-A T Vil. LËÎ si?
Si, tu l’ordonnes donc que ta Porte fermée“

S’ouvre auHi-tofcpour nous de qui l’aine ef’t charmée

,Songeant qu’aupres de .noy j’auray Plus de Plailîr i

(luge n’en puis Pitomettre âmon ardent delà: l
De fortir donc “dehors ne conçoi point d’envie a

Mais demeure au logis , dont l’Amour te convie.
.Oncompte neuEfaçons qu’on f6 peut carrellera
N’en excepte pas une , on sÎtyPourra (breller;
Ordonne , j’obeïsiôz ne .fçaçhant que faire 5

. Dans mon oifnreté , deiirant de te plaire ,
Ayant difnég, je fuis renverfé fur“ le clos ,

.Pouflànt fous mon manteau ma robe à tout propos.

aCÛNTRE «LES VIBENNIENS. 34.4
Û furum optime. 8. à

des Voleurs baigneugc les meilleurs de la terre
Qui vole-z fans ferupule , sa mettez tout en guerre ,
Vibennes PQIG 84: fils, Brigans effeminez;
Combien la main du pere à de gens rapinez, 1
(gant au fils fans udeur ,Ion frontn’aplus de honte,
Et n’eH: de 151th aimable qu’il mail-tonte. V
Pourquoy d’icy tous deux ne Vous bannit-on point.
Dans quelque lieu lauyage ou lafrayeur..fe joint “g

.Le pere cf: un Voleur connu de tout le monde ,r
q S’Et la honte duAfils nulle antre nefeconde,

HYMNE» A DIANE P OVR LA CELEBRA--
mon d’un nouveau Siecle. 35. Diana? infde. un

N o us autres Filles 85 Garçons
En qui ne font Point les foupçons
D’une Pureté corrompuë

Nous Ifommes, gnace aux Cieux, fous la proteélioil Ç

De Diane au .Sie-cle connuë i
(Endùs Paroillàntæoute nué

Exige de mus fous une faims; aéÎcionç

D in
q



                                                                     

4 s .39a j C A T Ü L LE.1 De Diane en mille façons
l e i Nous chantons Pillesôz Garçons:
, Ses faveurs , fa gloire imrriorcellesï
Et comme nous avons gardé la Pureté

NOPŒC innocence naturelle ,,.
Banniflànt debat ôz querelle , ’

Nous rendons nos-(devoirs àfa Divinités,»

De Latone s; de Jupiter’s
Fille qu’on ne Peut imiter ,ç

En ta Pureté fans Pareille  
Tu nâquis Pres de Dele enun bois d’livîersæ

* où Parures bouche vermeille
Comme une rare merveille

Et tu Connus desk/fonts. les Penibles. fenstiesss

Afin que panni- lesforets
Où Î on ponte toileg& rets;

, i Tu tuiles Princeiïe honorée g
Le long des buiiions vends 8c des forts reculez;
l ’ 3 Le chaile e11: toûjours preparée

i , Où mainte &mainte livrée à
l Et tes Chiens pour le Cerf le trouvent d’ecouplez
il e T’oy qui de Lucine as: le nom
Qui Portes-I celuy de 111mm,

J

Si l’EPoufe en. couche on doit croire ;

. Sur tout quand elle foufire en fou traVail d’enfant;
O- Lune Trivie, en ta gloirei i Remportan’t toûjours la viâoii-e,
h f jette en terre du Ciel , ton regard triomphant.
O Dédié. qui ar le cours
Des mois me ures les joursil Pour fournir ta Pm de l’année ;  
Et de moiilons d’or au riche Laboureur
/ Accompliilànt ta deilinée, Ï
N   Et luy fourmllânt fajournëe , a ’ A
*I 4 . Fais [es granges emplir , les comblant de bonheurs: j

il:



                                                                     

’ A ëSois’Ven’erable tous les/jours, x
:5017; favorable dans ton Cours ,t .

o t De quelque forte qu’on te nomme ,l i
Œt, felon ta coûtume enfin conferve-nous ,

Partant le bon-heur à chaque homme ,1
:Soit à Verone , [oit âRome ,

êOû deuton faim Pouvoir Romule cf: li jaloux.

i 1L CO’NVIE CECILiUs DE LE. VENIR.
Viiîter. 36. Palme tenero meofwlali. 18.,

MON Papier 1,;fje voudrois que Pat tes bons cilices I
A Cecile efPrit doux 85 delicat tu filles , ’ t
à fon (me; de Corne , ô; quittant ce canton,
Sans fonge: qu’il cf: jeune , 85 fanobatbe au menton ,
( C’eft mon intimeamiqui fgait la Poëfie
On eih’me Vers , dont mon ’ame cf: faine)
,Il Vint (imité. Veron’e, oûje veux Profiter

Des confeils d’un ami que jeveux imiten x Q
âQUC bien-toit il [e mette en chemin , s’il ePc lège,

Bien qu’une fille aimable attelle fon voyage.
A quoy a Pour l’empefcher Par mille inventions 3
Elle fçait l’art de Plaire avec cent flûtions a,

le conjure toûjours de demeurer Pres d’elle ,
18e jettant à [on col, l’apPellant iniidelle ,
Pour luy spermatie; qu’elle abeaucoup d’amour ,
“.Sije dois Croire au moi-113cc qu’on m’en dit un jour.

Car dés qu’il commença de faire la leôcure

De fa Berecinthie avec fou avanture ,
Les feux duDieu d’Amour embrazerent fonxcœui’

Et fe Permit la Plainte en foutant [a douleur.
“Je t’en veux excufer , .Hlleloien Plus ’fçavante

Que la Mufe qui fut en Sapphofigalante. *
Celt unelbelle choie à Cecile d’avoir
Ennemis un Poëme Dû faxent [l’onfgavoin



                                                                     

- i, 3:2. i CAiTVLLÈ.CONTRE LES ANNALES DE VOLUSÎLÜS. 3,7;

annales Velu/ï. 2.0. » 4
ANNALES de Volufe , en voûte carton [ale

Satisfaites aux vœux d’une Ame libetale..
C’ei’t ma belle Mailltelle ,85 celle qui fit voeu-

A Venus dont l’Amoutl’embtaze de ion feu a

Et de qui le tefpeét’ doit citre inviolable f
Aux Amants qui toûjours trouvent l’Amout aimableg
me f1 je retournois à fan affeé’cmn ,

En fi je voulois bien par ma difcretiort
M’abf’tenir d’oEencer La, Perfonne Connuë.

Avec des Vers Piquants dont elle eût prevenuë ,1.
Elle façriiîeroit au Dieu lent à matcherl
Lesécrits du Poète ,oû rien n’ell: à chercher. z.

u’ils s’en aillent au feu s. maisla mauvaife lille ,

N’avoit fait tous fes vœux dans fon humeur gentille 3

(ge Pour fe «divertit, maintenant ,6 Venus a
Qü tires de la Met de f1 grands revenus à
(Lui chetis’ rIdaIie au monde renommée i
A caufe qu’en [es champs (a gloire efl: d’année;

A qui Plaill: la Cité des Peuples Utiens ,
Que l’on voit s’efleVet entre les Citoyens, q
Ancone 8; Gnide une me en Rofeaux fi fertile à:
Amathonte , Golgos , Sc Dytrachie agile ,.
Sur le bond de la Met, ou le formant un port ,2
Elle en fçait. l’avantage t 8; tient heureùx (on fort i
Que nopa-e voeu te Plaie 58g fai quîil s’accompliffe a

Si la choie en ePt bonne ou qu’elle [oit huis, vice,

Tandis venez au feu ridicules cahiers ,
Annales de Volufe écrites en apiers
Où l’ordure Parc-if: entre mille fottifes. - -
Dont il fe faut garder ainli que de furprifes;
A SES COM P AGN ONS DE TABLE. 3s,

Salax taèermi. 2.00 l a j A a
CHAMBRE de Dehauchez 85 vous Efinîits contents ;

(aine Penfezà rien qu’à Pafler VOHIIC temps;

à

Ne



                                                                     

b

C A TL V L L E. l
sa demeurant pas loin du. Temple des d’eux: fiertes).
Qui de la liberté gourent lescaraôæres’, l

Au neuviefme Pilier-en revenant delà -,,
limiez-vous dire feuls qui faciaentîaour cela
TOut ce qui [e doit faire, ayant û belle terre ,
Comme û vouseiiiez’ propres feuls râla fePte ,

moyant faire Ballet lesautres Pour. des Boucs ,
Qii ne doivent Porter fur le col que des jougs...
Pour ePtre cent Coquins tels que d’uneQabale
Entre Plufieurs Filoux [ont .dESrBrCEËUXI de bale;
Penfez-Vous que moy.feul ,iî- je fais mon devoir,

Je ne vous guille vaincre avec Voûte pouvoir a .
Vous elfes cent Coquins ,rdont nous favoris l’hii’toire à;

Sans que jÎaye befoin poutsions-le faire croire i
e d’un rizon brulé pour Peindre futaie mur,“

Et voûte forte audace 85 voiire efBrit impur:
Gamelle qui s’enfuit d’entre mes bras» quej’aime

Autant qu’on Peut aimer. quelquebeauté fugréme’ :

Et pour. agnelle auiiîi’ay rendu maints --combats ,
S’arrefie Parmi Vous fans craindre vos debats“

Enfin Vous l’aimez tous L,,ta.nt. vous la trouvez belle ,
x Et vous l’aimezauflis, latenant infidelle ,..
Compagnons debauchez jeaôzvous Petits Eiloux ,
(un le longdes ramBars faites fermi: Voscoups:
Mais entre tous «ceux-là, quignrtent la perruque
Si longue qu’elle couvre sa le front r85 la nuque ,h

Egnace, qui [0&de ces fameux clapiers 1
DE la i“Celtiberie es l’un des-Vieux Routiers ,.

(1.1i portent gravement une barbetouiïuë,
Et qui lavestes dents d’urinerépanduë...

. A CORNIFICIVS. 39- males/2 carnau. a;

A tonami Catulle , unitelsmalheul: arrive, «
(En: de fun doux repos , Cornifice , il le Prive;

n . .
Dela , (on ennuy croni Bar pur à tous moments, t

Ut)«a

Mais que luy revient-il de tous tes agréments , «

E



                                                                     

a4 C A T U L L E.Si Pour le confoler du mal qui le defole ,
Tu ne l’as Pas jugé digne d’une parole?

Et certes tu deVois dans [on aŒiÔÏiQn ,

Ne luy Pas refufer ta iconfolariona I
Ayant plusde Iujet dÎavoir foniœil illiumide;
Que ne s’en Vid jamais le pleureux Simonide.
Ha! i’en fuis en colere, , &Ije dirai .toûjours 5

Comment ,1 traiter ainiî mes Plus-tendres Amoursi.

CONTRE LEGNACE, 4o. Egnatius quad candides. 2;.

EGNÀCE rit “toujours , car; il a les dents bellesZ

Il rit le prefenranr en icaufescriminelles ,
Pourdëfendre [on deyant le Tribunali,
Quand le Iuge prononce un iugementfinal.
D’un Orateur puilïant avec ion éloquence,

Œi fait des yeux tomber des Pleins en abondance,
il ne Pour s’empefcher de rire en le Voyant.
Sil Voir mourir quelqu’un, il montre un air riant,
Vue mere fe Voir pleurant fion fils unique P
Il rit fur ion fepùlch-re &prend un ton lyrique.
il rit, fur toute chofeôz tres-malâproposç W
Et s’il n’ouvre la bouche , il n’ePc Point en repos,

Oeil une étrange erreur qui bleHeifa penfée, s
ne luy peut venir que d’une ame infenféei
Egnaceoô bon Egnace , il faut donc t’avertir
(Lu’afÏn quernous puins âtesris confentir ,
Soit que tu faffes fils d’un Bourgeois de la Ville ,;

Ou quelqueïlourdiSabin ,ou Porc , ou Crocodilleil
Ou Lanuvien noir , ou quelque gras Tofcan ,
Tour proche detl’Omb-rie ,.ou mefme-Tranfpadan Ë

Afinguîauffi ie vienne aux gensde ma Patrie, a

/

n Qui ’, pour blanchir leurs dents , non Pas fans indyi’crib;

Lavent avec de l’ïeau; mais ie ne Voudrois pas

Que les faifantreluire , on en (ni: tant de cas ,Ç
N’eftanr-rien de f1 for au monde quÏun for rire,
Moins fupportableà voir quïil n’eiÏ à le décrire;

n.

v . «Les? -“ A



                                                                     

x“.

Q CÀlT’VLLÈÀ’ a;
A l’heure que j’en parle un Celtiberien

Venu de fon Païs sÎincommodant de rien.
Dés le matin fesidents avecque [es gencives l
Il frotte ëc gargarife , on , Parmi des laixives ,1
Il inelle de l’urine , afin de les blanchir z
“Puis il teint fa: gencive, 85, la fait rafraichir.
Mais d’autant Plus quiil veut faire fes dents “parâtre

D’autant Plus dans [a bouche admet-il de [alpei’ttez

A RA V E D; E. 4-1. ægagre: te male; mens.
QuEL’LE étrange manie ,c infortuné Ravide ,

T’a jette dans l’efpritfans confeil ni fans guide ,.

De me venir fafcher , 85 des la m’obliger

A te mettre en mes Vers , Pour te faire enrager ë
(bel Dieu mal invoqué, Pour ton Ëien te fufcite
Vne querelle forte ou. ton malheur s’irrite?
Bit-ce afin que ton nom fe Porte avec mes Vers ,l A
Allant de bouche en bouche en des climats divers (a
(gy 1 tu feras connu Par la de tout le monde?
En cela ton dellÎein , Ravide, je feconde.
Oiii , Puifque ton audace a bien Voulu cherir
Ce que j’aimele plus , 8: qui me fait mourir.

D’A C M E’. 42.; oxime am iÛapu-ellaz. 8.

CETTE Acmé Il rufée citant f1 Bien fervie
M’a-belle demandé beaucoup d’argent content?

Cette fille au grand nez de peu d’éclat fuiVie ,
L’amitié de Formie ou:- [on efpoir l’attend 1A

O? vous les chers Parents chargez de fa tutelle a
Appellez fes Amis 85 tous les Medecins , g
Elle le porte mal, 86k: feinlu)’r pantelle,
Elle haït le miroit“, les plats ô: les balli-ns.

CONTRE VNE FEMME Œ’IL NE NOMME
Point. 43. Joie/île bandent [94114511. fat,

VENEZ Vers de dix. à onze
Axe; un Vifage de èronze,

. 1.- .-,,

à?

iEij



                                                                     

* 345 CAT’ULLE.“Tous nies Vers venez me trouver”:

3 Car j’ai dequoy Vous éProUVCr. e, o
Venez de mefme icy ,mes Vers (le/douze à treize
Sans Vous entrecouper Parquelgue ’Parenthefe:

Vne infame aa le front à
(De dire quejeraillenôz qu’oinl y fait a’ffio-nt.

Si Vous le trouvez bon, elle s’opiniafcre. ,

g Comme une aceariaftre i
5A gagner mes cahiers où vous ePces écrits.
Ne l’abandonnonsupoint , relaxerions nos effritsc3

SEL retirons bien-tofctoùt cegu’on .nousca pris. ;
Demandez-Vous quic’ei’c cette Vilaine bePce

De fi mauvaifengrace, &Jpormntfurfaxefte
Vue efpeoe. de malte»? «

.;Marchai1t dÏun air comique» saigni’rïtgagrimaûàntg

aigComme feroitznn, chien de la Gauleen chafiànç,
Se fronçant Îa babineo

o D’auiTi mauvaife mine. i .
e Afiiegez la fans celle ,ëzëredemandez Iuy

Lie qui vous appartient &..cau;fe mon ennuya
ÎPuantje, laide , infâme;

(Rends les Papiers volez,
. Rends-les, irilâinefeinme

Pancamain violez.
«O fange , infame boue,

ï DetePcable gadoue ,Ou fiiete pourvois marqua d’unlpire mon” c

“ti Ridicule Guenon, à zi I , Œinegpeux appâter dans les lieux de debanche 1; ’
’I.:Rieniqui nefoitiàgauohe; ,» ’

Mais. qu’onmegpenfe Pas que cecy foit ailez.

Depeurqueïtous ces mots enfer; coeur effacez ,
N e la billent e’mPaix ,., qu’enfin quelqu’unlaiouche S

Ï 6min: é pleine bouche, A, ’ in ’ ’ y

Et d’une Voix de fer Pour la fairerongiig, i
Puisqn’ille’ii: mal-aïe d’àilleursde: lagiegirez . ’ a

Si



                                                                     

y ItnhMa-xga-îw“ 9.x; e 42-4334... --

. 5C A T V Ï. il. il i 5:7:
Pliante ,- laide *, infame, ; “’
i.Rends lesPaPiers volez , g *
zRends-lés Vilaine femme, .

Q 4 Par ta main violez. , x ’- ie * *
Mais nous n’y, gagnons rien inclinant; nonjplus émuë; v

ïQuiune belle infenfible auxpeuples inconnue.
il iefaut adonçfervir de meilleures .Æaifons .:

“ iCarïtoütes ne .(ontlpas Pour toutes les :faifons. I

l Voyezii d’autre forte, . ” l i a
“PourvoPcre délivrance, elle ouvrira lapette. l
:Parlant d’autrefaçonk, vousAPo’urxez l’obliger?

- Sans la defefperer, ni la faire enragez. i
Rends les .gapierse, femme Apudiçlue,
“En toutes choies-magnifique:

ÆONTRE LÎ’AMAN TE DE ÆORMIAN. 4.4i

* 641w .necxnimz’a. 18.
tte Mens acinier: le banjo-tir ,

iCommeLu donnes de l’amour, z
La belle quin’asrpas aumilieu du Vifage),
Ni lenez fort’petit, ni lexegard trop fage ,
Ni l’ceilnoirv’gracieux , ni lePied trop bien fait, à

Ni les doigts longs auxmains gnou:- formerëdnfouhait;
laïbouche vermeille «Sc quifoit un Peufeiche a e

ais qui Paroill revefcheæ,
æ Et qui ParlealÎez-mal. l «

ÊCc;.pemlam: For-miam, “cei’cupiâe animal , , i

.1: aime de mut foncœuraÏèO aime fouaillée, n

“Te ’txouazant f1 biennéei V
fait-on compaæaifonÏ de Lelbie avec toy
i0 iïfieclefans efprirfJàns jugement g faire. foy-lr

SON .45. NO funait nbjG’er. .21:

a A u 3 . , ,, , .N Champ, foit-qu-un teaangeauggaisaclesôabins?
Seltquauxvrntus de TlNOlCtOH rogneries widias: H
par f1 tune veux «pas que l’on te dillim’ule ,i

ir1VOle ef’c Freferé POU-ï l’amour de Catulle.“ /

E. - N



                                                                     

e33: ’ CÂTV’ÈL’È.
’ Mais les gens d’autre avis gagent ce qu’on N’oudra’â

Pour maintenir qu’il cit des Sabins jufques. Ian   
Mais qu’il foit des Sabiqs , ou des droits de TNO’IG ,

]e n’en veux dire icy qu’une feule Parolew

Jay demeuré louventavec bien du Plaiülê’ - “
Au Village tout proche ou l’on dort à loifir;
La , je me fuis défait d’une toux importune ,,

Prenant de lapent dans ma bonne fortune ,
El’Eam: allé de la fouper chez ’Sextius ,.

Il lut un plaidoyer: entier contre Attius-, .,
%i demandeur en caufe citoit Plein d’amertume”; .
]e m’y trouvai faifi de la toux 85 du rhume, . ’ ’
Qui me prefl’aC beaucoup juf’qrues à ce qu’enfîn,

Je me full-e gueri Par du Bafilif’c fin ,i ’ ,
Qui fepile &“fe nielle avetque dei: Orties ,1
Les ayant allez bien, de la forte ailorties;
Je te Veux rendre grace après ma guerif’on;
De ce que tu n’as point de moyenné raifon , .
par mal-beur pouvois d’une offenfe imprefg’euë î ’ “

’Blefl’er ta modef’tie 85 ta c’elellze Vuë. v
(Æe litdeÏS’extius’ del’ormais j’entreprena

De lireIes- Ecrits , à mon Lens ,. funéchanta,
Je ne refuie point que le froid ne m’apporte
Un étourdiHèment aveç une toux forte ,.

Pourveu que Sextius en ait auHi fâpart ,Ç .
Quim’a relu oent’ fois uniLivre fait fans art, r ï
D’A CM E’ .ET: D E 5.1.2; En M IL E. 46. 84mm

’ . Septz’mz’us. 29. i
L E jeune Septimile,;avee la bielle Acmêrna Ï

Qu’il tenoit embraüëe3&qu’elle ailloittharmé: . , . 9

Ma belle Acme , dit-il Ame; Amours, m’est deliçes;
“Dont je me fens’é’pris. malgré tous tés ’C’â’Pl’iÔC’S’, ”

je fuisôz je ferai refolu? deÏ’aimeï’rÂ’ r F . ’ r ’ 7 “ ’ ’

,Autantquedîon fçauroio ,tes’lcliarmês. effirnërr 4
Ce feroit ma Penfée aùîïfond de l’A’rabi’e ,3? f ’I

Je Parleroiq mefme aux; (aiglons de Libye ,7



                                                                     

n, CATVLLE’. l saOu dans’lîInËle brûlée en danger: de petit ,“I .r ” a

Devant quelque Lion qu’on Vif: par toutcourir; p
Quand il eut. dit ces mots , l’amour qui s’évertue ,

Venant du copté gauche auHî-tol’tt éternuë ;

Alors Acmé tournant la telle doucement , a
De [a bouche elle baife 85 touche [on Amant;
LÏun 85 l’autre enerez de toutes les delices
Campagnes de l’amour dans [es doux exercices,
Septimile; dit-elle, en de tels palle-temps , ’ r .
]’efpere que nos cœurs-[e trouveront conteras.
Ce n’ePc pas un grand mal que fous le doux Empire
D’une Divinité chacun, de nous fo’ûpire.

e t’appelle ma Vie , 65 fuis la tienne aufli ,
.Et nous ferons heureuxd’ef’tre toûours ainlî.

agami elle eut dit ces mots l’Amour qui s’évertue;

Venant du coite gauche auHi-toPtê’ternuë,

Si par un tel augure , on aime , on cil aimé. p
Septimile eft content, plus contente ePt Acmé. -
Il aime mieuxxfon coeur que toutestles richelÏeg
De la grande Syrie avecque les, molleiÎes ,

Nique le luxe Grec , ni que tous lesrrelors
Q1; Grande .Brektagneétale. furies bords ,
Acmé feulement Cherche avecqueSeptimile ,
Les innocens plaints; preferez à cent mille:
(gi Viçl iamais au monde utraquple plus heureux L“
Une amitié plus ’fainte on brûlent, de tels feux 1 v
a SO-ËY-MESME, au suint DE LA VENUE -

V du Printemps. 47.. la»: mer cg élidas. 1-1.

LE Erintemps-nous remet dans les jours temperez a
“D’où l’Equinoxe, froid” nous avaloit égarez

Rangs forte-s rigueurs qui le ibnt appaifées;
(Eand Ze bire a cou-ru fur fes ailles aifées.
Catule, il ut laurer les Cantons Phryoienss,
Et les Champs ou Nicée accumule les iens.

«Allons Voir maintenant les Villes delÎAlîe, z i

Çà a; Partir-lincentszdonceurs regne laconnoilîe., .
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40’ ç C’ATVLÈÈL
Il (emble que nos Pieds nous. y Vueillent menerïgi
Dont Pas une raifon ne nous doit détourner.-
Adieu troupes d’Amiè , gardes routes diverfes ,nl-
Des chemins“ vous rendront fans aucunes rizaverfes
En des lieuxldillerens j.d.’om;i vous. ferezpartis ,

Vous éloignant d’ici, quand Nous ferei foras.
A PORTIVS ET. A SOCRATION. .43. Perd a;

Smmtion. 7.; » l J
’ P (a R” T I E ,cê’cout’e nous ,,un Reud’attemionggl

Et toy Socration“,; -
Demangeaifons fatales ï:
Deux Apgetitsdefordonnezï

De Mien, de Memmie à tousabandonnez;
Aveu de. terribles fcandales.,

Œoy Lee Juifinfolem , 5vous eauxez’Prefeiiez

A mon.Vemniole 3iâiFabule. admirez” l
Vous, faites tous les ÉMILE des-feIlinsadmirables ;

l Et nos Amis. pas-«tout cherchent- lesmoindresxableS;
S’en Vontcde Place en.Rlace,afin.de découvrir;
Si Pour. les mal-traiter. ,loncles Veut mal nourrir.  

A- LU VEE NÏT 1.1V: S; 49.” Mellitos oculus tuas. 63
SI l’on me Permettoic de. baifer tesmyeuxidoux g

Aimable Iuventie ,I en-ce fiecle jaloux ,3
Ifoferois les baifer pluside cent. fois poilible y:
Sans album: mon clown ,. à ces biens J1 fenfible;
Non Pas quand la moï-fonde nos baifeis feroit l
Bhisanombteufe qu’auXchamstqLiand le Vent fouflleroit

,A- MARC TVLLE CICERÛN. 50:. DzËrttÆme. i7.
“x DE s hommesideÏCendus de l’antique Romule ,“

Le Plus diferi: deutons, incomparable Tulle ,,
Tant desvifs , que des morts , que de ceux. qui militent,
ou qui dansil’aveniryéloquens patelinent...

De touteæçes faveuxs , Catulle te rend graces ,
Il reconnoiPrè aufiiîquz’eumutltu’ le. furpallès : a»

Et qu’il fe tient luy-mefmeenl les écrits divers, “

Le moindre de tous ceux qui. compofent des Vers : l Il
Mais



                                                                     

7»-;:;:;.s.-T-.r-xx«wwa..ud..y;.kî 7 -

. CATVLL-Eb e 5g:u Mais: d’autanç pluslemoindre en toure Pbëheyu

gluera. rare élagueneega fou, ame ravie;

A. L lac IN 13E“ He: rama Licini. ,21.-
H 1 E R.,1anÎ1, Liciù’ie,»ayant du temps de Isaïe;

Nous Mines quelques Vers que» nul chagmn nÎempeüe Q

Tous die galantheeie me (71933; chums divers; * * “ * n
TantoPc à. demi-mot,» a: cannoit moins coutrem ,r
D’une 8e d’aume mefure avecque bien-feance , ,

l’ami des gens d’efpritafans Exempt: delicenee r  

Mais mon Pas fans les jeuxnu le méfie Le vin , L
Quand armeur comme un dit; hombegle fePcin’»;
Et ,.s’il Faut? LiCinie e,,aîorés qu’on fe retire ,,,

Me [épatant de toy y je me glairas Je fougue,
Je regrette de perdre avec tanbelieahumeuu, *
Tà conuerlâtionqui. mé charme lecœufæ u
le ne puis nepofer , 84 quand bu doit fe tendue“
Auxndquceurs- du: Émeàl qui nous devroient szreudne;
Me femme mogémü Jje me tourne en: meubla;

  Avec inquietude au Pan un; gis-and conHiét ,5 *

(e forme engmoy-meline avec ungatience y
De revoir la lumiËze d’efiue en ta Patience».
Pourt’oüir difcqurir,me&- membres fatiguez . J
Semblem troubles mes feus, de peine extravaguez, l
I’ay cempofë ces Vers Bout: te faine conglefïreæ a g
D’un- Efpuieenioüé quel mon maniai! Peut emg, ,

Nefois plus màihtenàm ,monÏcher’Jrop Égoureux,

Et ne mêprife Point nos Psieres ,ÏnO’s vœux ,. u
De peut“: que Nemeïis ’ni’en tire la vaniîeanceû  

Sans épargner jaïna-15 1,1mprudent (En ’oEenrceaj

A L. E SE 1E. 5.2.. H16 wiki par elfe DM. 131
A quelque DieuLPeut-eftre un Bommecompaæa’blq

Et y û je 1’ aïe ditzee, il [armeline les Dieux , ï * ’

Qui le trouvant aHîs devant ray, fille aimable ,,
Ier ëegaî’de Îmwemâz t’écoute en ImuSÂieux 5

Au gré meünedesaCieux. » à F

’N

Il“



                                                                     

5;. *CATVLLE.Si-toft «que je te vis , ô belle que j’adoie ;

le n’eus plus de Pouvoir demis ma liberté , J,
Ie devins immobile , ê: mon Efptit ignore L
L’ei’tat ou je me trouve en Berdant la dans?A

l Contre ma volonte. v * ’ * .4,
Une Hâme s’écoule auHi-toPc dans mes Veinès ; . i

Sur l’heure du fommeil , j’oüis un certain bruit, i l

(gi choquant tous mes feus me Caufa mille Peines ,Ï
Mes yeux furent couverts Par un cas fortuit,“

Des; ombres de la nuit, il
O que l’oiiiveté , Catulle, ei’t dommageable r

Mais tu te (éjouis dans cette oifiveté.

Elle abbat foutesfqis taforce infurmontalole , É -
Des Villes & des Rois dans leur ProiPCrÎtÊ: Ï

Contraire à l’équité; l Ï
croîs”: ne N o NIV s :Eîr MAT miv s. “5;

la v « * eji Catulle: 4. Î 3 j e e “a et” Ë
QuOY! Catulle», aujourd’huy tu craindrasde Petit: i

Pourquoy diffei’es-tu maintenant de mentirai l
. » . . , . a i a « zNomus ef’tzaHis lur fa chalfe d yvO1re,  - a  

Vatine faullement fe Parjure en [à gloire. à J
Pourquoy diffères-tu maintenant de mourir se Ï i “f
Quoy 1 Catulle , aujourd’huy tu craindi’as (le-petit? l a I

Dyn æ: E R’TA IN 3P en s o N “NAGE Toi

à t il “ Calvus. 54. irîçjêioqueml: 5.
O que dernier’ement en bonne compagnie, l I” i

I’euHè ry volontiers 85 fans ceremonie , i1“ î l q
(hand quelqu’un admirant Calve”qui “dépeignoit E

Les cames de Vanne, âinfi qu’il ferlaignéit , “ï

Qîtîélevant [avoina en parole couverte;

O Dieux 1 guettât Enfant aria langue difertel. ’ v
c “ifs, de 3L, 55. “Othom’s capet” 7.. i «

R u s “g 1 Q, j’aimerois fonde petit chefd’Othopà-a?

AuHî-bien que lelcorpsb-dteliedc Timon, Î; , . t

in

“à

4L

/



                                                                     

CÀTW’L’L’E. M ,5:
Si ne penfois pas ces choies te déplaire g i
Enqu’â Puffeflë on euPc quelque deilein contraire; r

Empereur. , ton courroux s’émeur contre mes Vers p
Sans” l’avoir matité , les hiant de travers.

AÎCAM’MERIY S. 56, Ômmusffoerfçî. si.

SI tu le trouves bon, fai-nous Voir , je’te prie ,-
Qu/el en ce noir obfcur qui fur toy. s’approprie ,
Et te Cache f1 bien , que l’on ne te voit point, a ’

Et que l’on ne peut dire ou ton’amour fe jointa
On t’a cherché partout , au lieu des exercices , j

Dans le Cirque, au Maneige,» ou dans le champ des Lices;

En chaque Librairie bri les Libraires font, “
l Au Temple ou Iupiter montre aux Peuples (on front 5

Et dans la Gall’erieioù l’on iroit-de Pompée Il

Les Faifceaux , 81 la Malle , ô; la Hache &z-I’Efpêe.

“La , j’ay pris doucement les filles par la main, i .
Capables. de toucher le coeur le moins humain , * ’
Je leur ay demandé fouirent de tes nouvelles r ’
“Mais pleines d’artifice autant qu’elles (ont belles;

Vne entre-autres me dit;l le voilà dans ce fein , r
Me découvrant fa gorge , 85 je vis fon deflèin.
Cependant , Camerie , il feroit ridicule ,
Dette chercher plus loin par un labeurîdiHercule.
Comment te.cachesètu parmi“ tant de fierté. a? Ï ’*

(Lue veux-tu devenir avec ta liberté E ” . “
Di-nous-en’ le fecret- z i Dans d’honnePtes familles ,

N’es-tu point arrefté pour quelques jeunes allés:

Si tu retiens ta langue , 85 tu ne trouves pas
A parler de l’Amour mi de’tous fes appas?
Venus slef’trtoûjours pluë àla’Cajolerie ,

- Elle parle beaucoup, elle entend raillerie :
Mais rends-moy coanent de ton fecret amour;
1° me foueiray peu de fçavoir ton fejour; c
Œand ie pourrois palier en vii’telTeJDedale , ’ * .
Ou Ladasi,-ou Perféej avec une aille égale ,; . * i

Fij



                                                                     

i4. CATVILLEÜË“
En: quand je galerois avec une roideur “à

. “rQ? Pegafe auroit peine à. [uivre mon ardenn; v

.. . J I . A e 1 4.. Ou que). egnllerols leæcheyaux blancs de .RheË; , â
A la courfe fi Prompts le lQng de la Palais: ,ù -   gy ’
Adjoûtes-ty ,laâlume 8.5 l’a-ile des Qifeaux a

Et deâ Vents legers , quiçhalïent les*VailÎea*ux*: *

Mais quand ces choies là V, fautai; tolites e nfemblc

A te chercher écimois ce me fennble A a
Fatigué tellement ,Cameric, 851i fort 9 ’
.Qï’il faudrait; fuçmmber aptes un gel effort.

0A ON. 57.. 01mm nidiculam;
e èlîàfe rrîëliïcçule &“Plaifante ,fCatzon;

Digne n’en ce la die .aârec un «graffe ton. ,
Il teÊlzeÏâ““Pâs deËendü’d’en “Émilie,” ’ V î

51m Veux queCatul’le de bien te la dire. ” ““ ’ “î

l La choie cpt“ tidicule 65 le diî’siàns. façon, ’ l l
J’ay furpris came à. l’heure [union Petit garçon ,2

de faire eflàyoirflir une ieJ.:1ne..&lleK,,,w * *
Dont tu me “peu; biencïroçite,Î.  unedïèhofe gentille :

“Maisl’ayant charmé , le Petit effronté, u ” l

Diane inefgaitigrér’de tette dureîé. ’ e

Ç NTRÈW M RRA ’E T CES A R. 58“
Pale/9re convertit. in. L l   ’ 4 ’ î

Da; deux age-minez Page de; mes edelieevs ,
L’un ô; l’autre remplis de Pareils artiflcegg .

e Cefax , de Malnunxe on panthère en niant:
TantoR l’un, îtantoft [ancre cil: l’ami Fatima. y

En l’un &l’amre atimies xaehcsfdntlégàles a . z g
. A 121V lille“, âFQrmie égalemencfatales; a: 1’ L m t . ’

S’exprimant mut de mcfme ahi Vifage des, élança:

Sam qu’en cela Paurtant en me: rien dehideux. r
Ils fana-(tons deux égaux, gensggxmmlpus, habiles;
Bien accon lez Memble zendes tramés fubtilôê î

113 font éga- ement Compagnons &lxiwaux , g t
penny ’ieunçs ’Bgaucez. pour des Plaiüxsinnuycauxé * J



                                                                     

CAT ÏV L12 E. 5’52;
Tout .celaconvient bien à gens galeins d’artifices”; V

[dut effeminez Par dermes delicea. Ï a
A CELIUS AU s U JET àDE’LE’S B 112.59;

“ - CÂeIi 146554 ana/irez. 5:. 7 l l
L E dirai«je,,1celie 9 ô que la choie clic-dure!

Lefbie oüi ma Lefbie; 65 chacun en murmure ,’

Cette Leibîae . enfinlque Catulle efrimoit , . x
Et qui glus mille fois quefoyameîîne aimoit , 5
.S’abandonne aujpurd’huy darBs chaque coin de ruë ,-

Aüx Defcendans de Rame , où je l’ai méconnue“. V
DE RUFA ET DE .RÜFÜLE. 6.0.a Bonbm’en/îs Rufa. 5;

l L A Rouffe de Bologne .8: femme de Menene ,’ *
Qui trompe f1 fouvent Rufule qu’elle-mene a ’
Ne l’avez-vous Pa; vuë au forcir. des tombeau-3%

Emporter fou écuelle avec cerçains lambeaux ,
(garni tirant le Pain chaut du four elle cil: battue
En que leB oulargger l’alïaflîneôz la me n?

* * * 6.1. Num te 16mm. 5.
a , U N E lionne-nêeaux montagnes d’AfItique ,4,
ï’a-t-ellemis en l’ame une humeur fi mutique à a.

Oùïscyle entre Tes chiens t’a-t-ellemisrau joua:
Avec stant delcolere Î, oüs’abyfme Rameur .2

Pour méprüèr la voix d’un “Amantaquiaxe Prefïe

(Dans .an extiêmicé de guerir fa dentelle

Inexorable cœur guerrier] ne Peut fléchir :3  
Hé; quqy 1 datant de fers âulïne Peut mÎaŒanchi’r à a

OCHAN T N VP TIAL , POVR LES NOPÇES
de Julia 85 de Torquatus Manlius. 62..
l Collis â HÉIÂCÛÎZC’IZ,J&C..Z4Q.

IL s écria Divine Uranie ,
Pavorife mûre changon,

Quixayis hardiment de amollie «Compagnie ,
V316 Perfonne aimable en faveux d’unGatçôn ,

D unlEpoux excellent , à qui la deI’cinée ’

Le genereux Hymen, ô Hymen Hymeue’e.

A.

“F

En;



                                                                     

l

Î CÂTVL’LSus “environnez volire telle

l De la Marjolaine en [a Hein ,
kDontl’agreable odeur ef’c fi douce à la Pelle; V

Prenez le voile faim d’une jaune couleur :
Et portez le Patin de la cduleur du voile , . l
A volire pied Plus blanc que la Plus blanche toile;

on t’invite au jour d’allegrefÎe , -

Avec la beauté de ta voix : - :3
Chante des Vers joyeux pour la Nopce qui preflë ;
Frappe en chantant la terr/e au doux (on des hauts-bois,”
Œe ton“ Pied merveilleux ait l’aôcion gallante ,

Secouë avec ta main) la torche flamboyante,
î sans mentir la belle Iulie l

Comparable en tout à Venus,
(au cherit le feiour de l’illuftre Idalie ,-. ’

Telle quÎelle Partir fur les ’ Monts li connus

Au Berger Phrygien , qui iugea la Plus belle ,
Se ioint avec Manlie , EPoux f1 digne (1,61135

Elle Cpt comme un myrrhe d’Afie .
En PoullÎant fesnyamaUx fleuris ,

que les NYmPhCS des Bols , l’honneur de la MYÊe a l il
Prennent Plaifir d’aimer pour en ef’tre cheris ,

L’arrofantde pure eau. que les Hamadryades

Expriment fur les Monts avecque les Dryades,
Tes beaux Pas icy clone addrefÎeÂ,

(Eure les antres Thefpiens’, - l
“% font dans l’Àionie 3 ou l’AganiPe laifÎe

Du rafraifchifllement , 85 les comble de ’ibiens,’ i ”

Appelle à la maif0n la belle qui deiire A “ ’
Son raviflânt Epôux, pour qui fou cœur foulante;

Le lien de Plus de cent nœuds lie;
Par l’artifice de l’Amour, l K

Comme un Lierre errant qui tout autour s’allie 5
. AvecqueLFArbre aimé ’ qui luy donne le iour:
Quedunmefme lien [on aine [oit PreüËe , « l
Et que de-Éfonr EPouig ,.. elle (foin :eaireiliée.r

à

lr

Ï



                                                                     

EPÇVITVAL’AME’Ï’.’ 57“
Mais vous aan ,’Filles aimables, , ’ ’ h
De qui la grande pureté tu .

N’eug «iàmais de befoin. de Femmes venerablesr ’ ”

Pour obferver vos mœurs ny VOÜIC honneiteté à

Faites ce qu’il faut faire à ô; toute la iournée ,t A
Chantez , Hymen ., Hymen, Hymenêe, Hymenée. a;

Qg’ainfî de la belle Dédié i
Le faim ô: charmant Condué’teur ,

Nous faflè icy l’honneur devenir en lieffe ; 1
Cep: le Dieu qui pre-Ide à. l’union du cœur ,

Œil écoute nos vœux , 85 que rien ne partage -3.
Sa bonne intention’pour la mettre en ufage. i ’

Quel Dieu feroit plus fouhaitable , -
Selon le delir des Amants? “a A.

Lequel éi’tëce’ des Dieux. ,qui feroit preferable ; a

En pouvoir ,“en:douceur , en tous plaifîrs charmants ; e
A l’Hymen qui nous guide ,85 voici tette journée ,
“Oüi l’I-Iymen qui nous void, ô Hymen , Hyme’née! . a

Le Pere à deux genouxr’invoque , I ï
Pour cellequ’il veut marier :.

Les Viergesæâeceignant. leur ceinture aqui’choq’ue ,’

En ton hOnneur le font, fans recontrarier ;. 4 a ’
Celleîqui t’appr’ehende cit pourtantidefireufe r
D’oüir tout. c.e.qu’on dit d’une Fillegamoureulèh ;.

D’une humeur aimable 65 entille’,; ’ 3

D’un jeunet Hommeremp id’ardeur ,i ’

Tu metszentre’l’es “bras une charmante Fille ,o r “* r

Quegtu viens de tirer des bras de la Pudeur l * ’ ’
Et d’une ,Mere tendre , à quicette journée

Donnera de la. ioye , Hymen f) Hymenée. - .-
Venusquiidans tous lieux excelle ,

î sans ta vertunepeut ioüir. a
Des biens 85 degfaveurs qu’une bonne nouvelle:
Apporretàrfon efprir raout l’a bien réjouir. t

1116 petit li ton œil , Hymen , la favorife.

Quife peut comParer.àce Dieu: quille dife. .. i a

(glu/“J /

u

1 V71



                                                                     

  Nulle famille de. de monde ,. * , .
Sans ton feeouxzs ne peut donner “ s.

Des Filles , des gramens. Poumqui l’amour fe fende;à i ’

N j quelqu’unnc (e Peut pour Pene deftiner a 1 m
Il le Peut fît con œil , Hymenule favorife. 4
Q11Ie peut çampaeer âge Dieu? qui 111e dife.» *- . i. sa

i Sans ces bellescexemonies ,3
Nuls Çlimatsne Peuvent. avoir:

. De biens Jans Iesbonteæou guaces’infinziese

Ils ne fgaunoiemaux GMP8 calmirent de nettoie g I
Si ce n’ei’gque tonuœil ,:.Hymen ,,lee favorifeu

Qui Ë: Peut compaxerâ ce Dieuau qu’il le dieu A.
Ouvre les. postes de membre
Noüne Sœur dà. pst-cite àveniz y I

Voyez-vousdeeüambeaux,,&.:l?efcaeboue1e 52 ramène”.

Seeoüer leunsaelantezzxque «atagan doit berlin?
Mais veuSvdelneuuezxmg. Qu’elle cit agpxopxiéees. .

Avancez dans: me , s , nouvelle Marie. s * s J
Sa Pudeu; amante a: difcrete
L’a. fait icY, long-rem statuai. . 7 4

Et , de ce 41113011an du d’une angueinterpreœ.

Venez mue beaune le fera regardez. . a
Mais Vous demeurezth. (kale eûaPProPrié’eaïj V

Avancez. donc vos pas , mamelle Mariée. . a-
(kifer de Pleurer: ,. Autoncie. ,31
Nul danger nîeü icy Pour t0); ,, .

On ne peut stop. biafmen cel-uy quis’en [nucale a f

, Il ne le En: pas enaindre,& je tiendnojs yeux moya;
Qu’une chefeplus belle au monde n’a Point chë
Le Soleil fe lemnedu fein’de l’Onde nué.» .. ’.

Ainfiçdans les: jardins des Plantes ” “
D’un Proprieeaire opulent ,.

Où leurzvarietéi, cant elles En]: riantes ,.

Et l:Hyacinthezexquis ,rensdem- l’efpnit content,
Meus vous demeurez trope . (Mâle efk appropriée!
Avancez donc vos , nouyelle Mariée;

.4

.-.«s

1 Venez;-
,.



                                                                     

EPITALAM’E 1. ’ 5
Venez, venez, nouvelle Eponfe ,t

Icy recevez un grand don. , .
Si Vous nous entendez , n’en [oyez point jaloufe , k
Y prenez-vous bien garde? 04men); t qu’il.y fait bon e
Les feux font allumez, %elle cf: appropriée z
Avancez donc vos pas , nouvelle Mariée.

’ Voûte Mary remply de gloire)
EP: exempt de legereté,

Qui l’engage à changer pour une autre victoire
Rechercbant des plailîrs contre l’honnefreté z pl s
Il ne le faudroit pas. O Dieux tqu’elle el’t paréeg
Et qu’elle paroilt belle en faifant l’on entrée ’1’

Difons quant à nous le contraire , ’
(Æ comme une Vigne à. l’entour ,

Des Arbres nous voyons fe lier à; fa plaire :
Ainli ces deux Amants le lieront par amour.
Mais le j our le retire O Dieux 1 qu’elle ef’t parée !

Et qu’elle paroiPc belle en faifant (on entrée a

Q liât,ô couche foûtenuë

v Sur des pieds d’ivoire tendus ,
ŒçllCS ’felicitez s’ofl’riront à la veuër’ ?

Dans quels plaints , grandsoDieux , feront-sils confondus!
Mais le jour fe retirer, O, Ciel , qu’elle cl): parée !

Et qu’elle parent belle en faifant [on entrée !

Allumez promptement vos Cierges ,
g , Jeunes gens, Prenez vos Hambeaux.

0.11 voit le voile d’or fur la relie des Vierges ,

Et les yeux au travers paroilfent toûjours beaux.
Allez , sa ,. de concert , cette hymne fortunée ,

. Chantez Hymen , Hymen , Hymenée, P-Iymene’erî

’ Œe dans ces lieux on ne s’oublie
De le permettre les bons mots ,

Selon l’ancien ufage appris Fefcennie ,

Et que l’on Çoanent chante &Vuide les pots ,
A9 (ujet de l’amour du Mamie galle quitte ,
Lalllant le Favori pour une Favoriteï

( .

X

G



                                                                     

, ’Mv? “vs

I sa , wc, A“ T eV ï’sL-îîïitt, ”’ ne

/ Donne des noixêi la’fortie l Î
Aux Enfans qui les a-imentefort,Lebeau’fils deformïais. inutile en partie; Ç;
(bien Pour toy jadis lit faite. Un grand effort. f
Nous rendons aujourd’huy tous nos vœux à Thalaaè; ; .

8eme des noix , beau fils ,de peut-quïilne le faire. t t
Certes je Je iembloisfnaguete3 -
Mal glaie-pre , mon 19min. mignon.

.Mais le batbiiefivenusde [es tafoits ŒUHCIICS

Te raie maintenant la joue Sale menton:
.Infortuné mignon! le beau fils , on s’en lafie ,l
Donne , donne des non“: , en l’honneur de Thalafl’e;

On l’a dit , Époux qu’-on-tparfumeaJ

glie tu-st’athiens mal aisément s a ? -
13e jlaÎbelle jeunefÎeÈe-n qui-cliacun-«prefuinev

Que le ieuneId-uvet n’empefchenullement: » «
ÎIln’en faut plus ufer quand l’aine eût bien tournée

3;; ’ Pour les mites fouhaits d’Hymen 8.: d?I-Iymenée.
f3 Nous [gaulons bien que les deliçes l
Dont tu nous avois tant. parlé ,
a liftoient Pouttoy iaclis tes plus doux exercices r s
’ Mai-sellés ne font-plus ,Pleuntemps s’ef’c écoulé.

l Hymen ailleurs teïdonne unefemmebie-n née.-
Çelebre les douceur-s d’Hymen 65 d’Hymenée.

Cependant, admirable Epoufe, i
Ne luy aefufezïiamais “rien. ’

e le dis , Il cil: maya Vousin’elte-s- ialoufe.,l I
Vous luy devez donner ce qu’il’appelle fieu 3’ t
De Peur qu’il ne treclaerche-ailleursfa Deflinêe;
,Hymen ô-Hymenées ôlHymenïHyme-née.

s y Voyez combien ePc opulente
La maifontt de &vo-f’cre Mati ! ,

gin-atome âge avancé vous Ûn’fËÏ’GZ contente;

Attendant l’âge victima-Pour qui-tout ef’t yeti «;

i Ne luy refufez rien , car foniame dt bien née à
Hymen , êïHymenée s: ô Hymen , Hymenée.

“a.
Il.

X

“In
iiiii



                                                                     

la
“l;. . Î?

E Rif il: AIL A M E I. la;
l Pallez le Seuil de vélite porte 5

De vos pieds proÊIementxchaullezæ:
Et que, et: fiait bon figue, ellantd’efprit accorte.
(Zig-l entre au Cabinet fin: des Pas rehauflezzz
Regardez voltreERoui: fut la Pourpre ordonnée ,Î
pomme il. vous-tend les. bien“ , Hyineii g ôHymenée;

Sans mentit: fa Hâme amoureufe ’ ï t
Se fait fentir à voûte «fein a “ ’

Ainfi que voûte ardeur,- la lienne elbgenereufe;
Vous avez dans le coeur un femblablerdeilein 3.

o iDonnez-luy vacre main, bel Epoux.,i cil-am: née;
Digne dCJVORICÂ Amour , Hymen , ô Hymenéeaï’ a

Vous toutes fagement expertes,
Pour plaire à vos .jïeuneseMatisi,“

Œand ils, [ont un i» peu vieuÎx,vous feriez. biendes innée;

Si par vous , ils avoient fujC-E: dÎeftre marris ;A 7’
Mettez la jeune Epoufe en la place ordonnée ,,
Montrez-luy: [on devoit, Hymen ,sô Hymenée;

’ Il en clone permis à cette heure ,iy
Au Marié d’entrer, «s’il veut; ’ ’ [ pleure

L’Epoufe ePc dans la chambre ou: fon” œil charmant
(goy que fan beau vifage éclate autant qu’il peut ,

v Æomme leiblanc exquis de la Hem: Patthenice ,
];ointe au Pavot vermeil , canai-bien qu’auNatcice.

Vous n’avez pas faitilonguc attente , V
Et vous voicyi déja tout mais ,4

(me la Divinité de Venus vous contente ,:
x Puis lue Vous joüifl’ezi cl; un excellent apprel’t,

- D’un icaque ilfouv-ent voûte bonne fortune
Aven fait CprtClll avoine ardeur commune. w

Vof’tre Amour: cit bien legitime , i
IlluPtre Mary , les grandSzDieux v

’ Nçvousaont Point donné moins de beauté ihblime’; il

Et la belle Venus vous traite encone mienne ’ A
Mais la clarté s’en va , pouffez: voiliefortune ,’

.Et’ge’diffetez Plus me: commun;
l

9 i5;



                                                                     

62. o C T V L L E;On conteroit. Pluroü le, nombre

Des [ables de laIMer, in;
Ou des Aines brillans du Ciel dans la nuit fombre;

I Quefirous vos. Plaifirs , pour les bien ellimer , ”
Onles vouloit compter, nul ne le [garniroit faire,
Comme ils [ont inlinis , qui diroit le contraire? ’

RéjouïHez-vous dOnc de gnace“ ,

Et faites bien-«roll des Enfanà ,
Il n’ef’r Pas julie auHi qu’un fi grand nom s’eflàcel

Œe le Voûte demeure à des Fils rriornphans: ,
Il faut nobles Amans , ô; de Fils 85 de Fille
Augmenter doublement voûte . faime Famille. .1

Que de vollre/illu-Pcre alliance ,
Un Petit Torquat fortuné,

. De Vous deux ayan: Pris une haute naillànce l, -
Tendanr fesPctitS bras , montre qu’il cil bien né,
Qu’il faffe un doux fouris auzgrand Torquat fon Pore;
Et que d’un œil d’amour ., ilregarde in Mere. l

Qu’il fait: pour femblable à M anlie ,

Er qu’il foi: facile de voir, l A
(bail e13: venu de luyl, gloire de l’Iralie:
Que for; bon ,namrèlwl’attaçhcnâ fou devoir: 1

w [on charmant yifergc ait anilï de [a Mere ,
Les traits , la beauté rare a, ê; le doux gai’aâere.

(ge deçeuze Mere ,1agraee’,

  La voix“, olielbrit, ô; les“ vertus ,,
Prouvent à tout le monde l, à; lÎhonneur de l’a race;

En [a haute obleflè ,,&-feS..rang-s debarusa ’ “
“Ainfi que Penelopç acquit beaucoup de gloire
A fan fils Telcmaque honorant [a inemdire,

Permez la Porte, aimables Filles ,
ÉN’aVronsg-Inous Pas allez joüég I

Mais Vous , couple :d’Amans , luflre de ms Familles;
Vivez ,Ni-vez heureux dans agrafure effare loué a ’

Et Vous rendant tous deux des faveurs mutuelles ,
3113103161 yus beaux beaux iours en (loupeurs éternelles.



                                                                     

EPITALAME; ’I à;
AVTRIE CHANT, NVPTIAL, A65.

VeÆer adejîfôzc. .65, ’ ’

E s P E R déja Paroif’cP mes Compagnons ,deÈout;
, Ieunell’e, levez-vous , jetrez les yeux Par tout: ’ ’

VefPer découvre au Ciel [on aimable luiniere , I
Il faut quitter la Table a; franchir la carriere’;
L’Eroile cil: fur le point d’arriver en ces lieux ,

Et chacun fe Prepare à reverer les Dieux. L
on chante l’Hymenée ; ’Hymen ,6 Hymenée ,

Vollre excellent Pouvoir doit finir la iournéez r
a

Filles à marier, voyez les Ieunes gens,
Allez au deVant d’eux , ô qu’ils (ont diligens Il

Allez, depefchez-vous : l’EProile qui devance .
Les Flambeaux de la nuit? [e leve endiligence;
Toute humide qu’elle cil: du fecond Ocean:
La voilà , je la voy , “lus belle que Titan.

En gayeré ceux-cyx e levent de la table,
Ils ont quelque demain ,rô troupe deleôtablei
Ce n’efl Pasüns fujer qu’ils [ont partis ainfi ,

Er qu’ils ont Pris le foin de fcqleyer auHi a ’

Ils Vont chanter les Vers de voftre Deüinêe ,
Ellayant de nous vaincre en alliant l’Hymenée.

De gagner la vié’roire il n’eü Pas bien aiïE’: ,

Voyez , mes Compagnons , comme on s’en; abnie;
Si les Filles , qui font a; marier , s’ap liqueur
Aux choies qu’elles font, uand e es nous repliquentî
Ce h’eü pas pour neanr , e les ont dans le crieura

Vu deHeinqui Pourrait s’envoler au vainqueur.
Nos Aines ceïaendanr font ailleurs dillipées ,
Et nos oreilles font: autre-Part occupées“

Nous ferons donc rainons,- ce fera iuüemenr a
Pour gagner la viéïoire , on agir fortement.- ’

Mais aires auiourà’huy que nos Efprics annulent.-
iles Filles ne concert leurs adelleins accomplill’enr 1

’ G



                                                                     

m6145.“ -CATVLLÈM
Ëlies Vont commencer ,, il fera bOn aufîi
ŒÊ Vous foyezi tout pxePcs alleux répondre ainfi;

(me nous iommes heureux 1 ô la belle journée L
[O Hymen. Hymenée , Hymen 1 ô Hymenée...

Hefper ,6 cil-il au Ciel quelqueifeu’ plus cruel1
Que le rieur, qui Lavis pou: l’ardeur, d’un Mortel»;-

lU ne Fille pudique au doux (en; de fa Mere. i
Qui la retient preflëe en fadouleurlamere :2 . ;
Et puis de la donner, toute chafie quelle e19: ;- l “i
A l’ardeuï d’un Amant qui veut ce qui luy plama?

Q1; feroient aptes tout de plus impitoyable
Dans une Ville prife, oui tout eft déplorablë il
Des. Ennemis jurez à qui tout efcpermis,
Sans épargnefEnfans, Filles , Vieillards, Amis P
(Qelle peine peut’eftre aumonde imaginée,
Plus grande que la nof’cre , Hymen , ô Hymenéez

« Hefper“ 1 ePc-il au Ciel un feu plus gratieux
il Q1; le tien, confirmant“ les liens glorieux. ’
Desmariages faims par; ta Hâme honorable
il A (Je que font les Amants par un’traité loüable :5;

i Les Parens les premier-sont têt? accord promis 2»
Et ne le joignent point que “de tes faux amis,
Dans le Ciel éto’iléQIeur ardeur ne x airelle,

3;; r. Pour marquer en ce jour la joye 85 ’allegrefIè.L i
(lm nous pourroient les Dieux donnerde plus gui-14m];
Qu’un jour f1 fouhaitable , ou tous biens fOnt compris? si;
Œe nous fommes contens l. ô la belle journée! ’ ’ ’
O Hymen Hymenêe, Hymen 1 ô Hymenée.

Hefpera donc ravi ma Compagne, 6 rigueur:
Iele dis hardiment sa j’envay bien mal au cœurs in
Si-toli que dans le Ciel chacun te voitparef’ure’ , h

La Garde Veille au Camp , 85 f; fait recannellzre t

H Les Laitons vont chercher leu ombsesï de la nuit i l. i
, p Mais ayant deÀçori’gom’ faiçéchangé [sans bruit ,2 ’

3 â



                                                                     

g 1 a: 53;: Â3P ’ÏlA’LMA’M Ë . 1.1.. e i6;-
Retournant’fuï tics pas ,fouvent tulles attrapes . ,[Peæî
Aux lieux mefmes qu’on [çajr qu’à grâ ds Coups tu les halâ-

C’ef’c ainli que te font des reproches amers .’ z I
î-es Fillesîquaon delüneàdes Maris couverts g,
l’Si amas t’en ferloient en toute lajoumée, , ï

Que feroit-ce, ôHymen , Hymenée , .Hyîmcnéç,

4’

c, J J a

“Comme une belle fleur dans un jardin fermé ,’ e î

’Elevée , inconnuë au beftail allumé , Â r ’
.Qui n’a Point éPEOUVéÎlC tranchant de la Bei’c’lae v z» î

Œun’dGux vent réjoüit , oz que rien ne del’feiehe g )

Quele Soleil anime , 85 que l’onde nourrir,
«Qu’un terroir excellent entretient &r mentit; r
Les Garçons ont l grand peuràque d’autreè la d crûrent,-

.:Plulîeurs’Filleerauili Pour là beauté foûpirenr;

Mais dés-lors qu’on la prend 5 ’85 que. l5nviféclar *

El feulement touché d’un ongle delicar,
.Aqu-toûoles Garçons Penferoient faire untrime l,”
.Si pour elle “ilsràvoientl encore quelque eûimef .
La Fille luy relÎemble 1 il en ePr tout ainû,

Œand elle dl toucepure , on en a durlbucitz
Elle ferre les Coeurs d’une ’agreable ’étreinre, *

Mais lors que [à Pudeur a receu quelque atteinte;
Que la moindre faVeurgla moindreprivautê, ’ ’

Ont fait un attentat cannela pureté, A v -
“ ’Dnîl’ajjtienr’â mépris“; n’eB: plusel’cimée ’* ’ 7

De Proches , nizdfânnig2 Hymenr, ô Hymenée.

Comme uneuVigne naÎlÎ toute feule en-un Cham“ à
Î-Ne s’éleve jamais,îne Va Point s’épanc’hantï, ’

Nelporte auflî jamais de tanin. deleétalàlesl 7
Mais àbaiHànt fon troncïousflePoids qui. l’accaîlâle,’

- :Etiqui le-Tfaitramper , ile’n’eïl: ni’Vi-gneron,“  

N1 gens qui Prennent foîn’de fon’Sep “oulBourgeon:

QLB: fi Par avanture à quelqùeÙrme on l’allèmble,

:13th le monde en fait tas , enfles “marie enfèmble.



                                                                     

Ï66 C A T V Ï. “E.
La Fille en ei’c de mefme , 85 leurrai-or: CR égal a

.113 éprouvent ainfile lien conjugal, e Il
Qiand elle fe conferve ,- à: qu’elle eû folitaire ,1
On s’engage pour elle, on tâche deiuy plaire,
Et celuy qui l’a Erend cnqŒiitÉ d’EPoux ,.

Dans fa poHèHion n’a rien qui ne fait doux;
Sa Mere qui l’a void fi fage , ô; f1 bien née ,,

Dit Plus de mil fois , Hymen ,6» Hymnée.

Pour vou Fille pudique, avec un tel 159mm;r
Gardeiryousââe combattre a, il CF: digne de Vous;
Sans mentir le combat cit Pour vous delecfîtable.
C’ePc le Pere avifé, qui vous jugeant fortable ,

Vous a mife au Pouvoir de ce Cœur genet-eux. ,
pour voi’rre merire avoit fait, mille Voeux. i a
C’ePc le Pere luy-mefme Mecque voiire Merci
Il leur faut obeïr ,aiin que toutprofpere.
V dire Virginité Ce divife entre :0115 3, n J
Elle ePr pour vos Pareils a exam-bien que pour noué;
Une troifiéme Part cit deu’e àvoihe Pere ,Â V
Une troifiérne encore appartient à. la Mere :1
Une troifiéme par: votas appartient aquî a
Il ne faut pas à deux. faire la guerre ainiî :
Et voüre par: au Gendre en entiere donnée;
O Hymen ; Hymenée,’ô Hymen, Hymenée.

DE B E RE CYN TH 1E ’E T. D’ATYs,-34“:
51512614 aira 13’867”: Aigu”. 93. a

j âu R un vaiffeau Ieger’ de nous: Sade rames
At ays en hante Mer é ris de vives fiâmes,
S’imparienra d’ePcre ou le Bois Phrygien

Exigeoit n prefence avec fou entretien :
Il entra dans [es forts bouverts d’épais feüiIIag’esÎ

Où l’on rendoit honneur, àl’ombre’des bocages ,1 I

A la grande Déeffe , à Cybile en maints lieux
Reine de ces Foreiifs dans un fiaient Pieux.
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En Phrygie ou Cibele’ax nos cœurs Prevenus. a;

nu

CAT V L L EàiAITsYS.
“La, le t’rïCïuVant faifi d’une lurent extrefmre,

Et troublé d’une rage infenfée en luy-mefme ,

Il fe couppa foudain glu tranchant. d’un caillou
Le fardeau qu’il portoit au demis- du genou.
Mais des qu’il eut fenti , fans leur vigueur Premierc;
Ses membres aflôiblisd’une attainte meurtriere , -
Ayant rougi la terre ou s’écouloit [on fang ,
De (es deux mains de neige , “Î elle prit en [on rang ,

Et le tambour leger, 85 la claire trompette ,. i
Et ce qui peut fervir aux- tons quiellerepettei
Dans la c’eremonie, ou l’on frappe dcsÀdoigtsæ

Le parchemin tendu qui retentit aux b0l55 , ,
Tous les. jours dediez en l’honneur de Cibele
M ere des Immortels , comme elle fait immortelle.
Atys commença clone de s’exprimer ainfi

Et leur dit en tremblant , fans. marquer de fouci;
Courage (aime Troupe ,« à: Cibele Preltreliès ,. A

Allez toutes enfemble ou s’ofÎrent ces addrelres ,

Dans les bocages: faims qui luy (ont dediez.
Allez-y tous aufïi comme gens conviez ,i
Saints Troupeaux Vagabonds que la DeeiTe d’âme, r .
Reine de ces Déferts, Princeilècle D-indyme:
Vous qui cherchez ailleurs en Pais étrangers,
Commerles gens bannis des Peeours pallàgers.
Vous m’avez voulu fuivre en ces lieux , mess Compagnes,

Vous avez fait fous moy plufieurs rudes Campagnes z.
Vous avez enduré la marine 85 les flots ,
%i peuvent étonner les meilleurs Matelots.
Par le cruel courroux de Venus, parafa haine
Vûflre Vigueur n’a Pû le fouflraire à la Peine.
Mais réjoüiHèzwous , chaHant l’illulion

De Cçgui trouble en vous l’imagination-.4 l

Quemtout retardement , qui la lenteur fuggere ,
écarte loin de vous celebrant ce Myllere.

Venez avecclue moyijufques aux Bois connus
l

H

f

* Il parle de-
f0

3
rmai: d’A-

s comme
une femme.
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sa CATULLEATYSL
Où l’on entend le Ion (lek-Cymbales bruyantes; ,

Et le bruit des Tambours ô; des Trompes fonnantes. W
Où le Phrygien jOuë ayec le Chalumeau,»
Et laÇFluPte à deuxtrous, qui faitïun Ion f1 beau,
Oû les Menades ont des ÇhaPeaux de lierre,
S’agittant bruiquement 5c [e jettant îPaî terre z

Etlpuis le relevant comme fur des Vaincus,
Elles gonflent en l’ait des hurlements aigus,
La vagabonde Troupe a coûtume de [anite

Ï La Déclic en gourant ôz battant Il]; le cuistre.“

En dançant allons-y guignant nos Pas,
Ballons nos mouvements Pour ne les manquer pas;

Atys devenu femme aVecque [es Compagnes ,l
Chantoit ces chofeSFlâ traverfant les montagnes,

Et [a fuitte agitée en fes divins ganfportà, ,
:I’Iurloit3 tatan. des aits qu’elle ne chantoit lors,
j-Le’TamËour retentit (ou; [a voix tremblotante,

Et la creufe Cymbale on oit de loin fonnante. l
La Troube bondi’flante exerçant maints travaux ,

Sans Peine toutesfois monte fur les miteux; I
Atys eft furieufe , on l’a voit:hors dÎhaleine ,
Son efprit’ cm ore-é leu; fert de Capitaine,

Lille marcha; en; telle , (se; &appe (on tambour
Au travers du bocageoiî l’on oit un bruit font.
“Tom ainli que 1’0n void une’YaÇhe indomptée.

mi tine-vem pas fubil’rlle jeugqui l’a tentée;

Les .Pref’trefles aptes. galai-n pas PteciPité  
(L’a migrent tf6 troublant in; leu): agîîivité.

Enlîn ,ayant nattaint le fejOutlade gibdle a,

Apres grande fatigue, 8e trouble“ de .çervellc
Le :fommeil les faifit acaule du travail g,
Dont âl («feroit trop long de faire le dictan-
ËLeurs yeux appefantisfetmerent leurs Paupiettes;
“Et leurs efprits tr“onïblez«Pexditent lieuts lumierese

Mais 9 des que le Sole-il avec fes cheveux d’or, - h

De fes yeux rayonnants,fa gloire Se (on trefor;

ut
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CATVLLE-ATYS. 69,
But parcouru du Ciel ëc la plage etherée ,

Et la terre folide ,85 le fein de Nerée , ’ ,
Ayant charrée des airs les; ombres de la nuiâ: ,.

Par les chevaux ardents qui. s’avancent fans bruit,
Le fommeil quitte Atyskqui de fou. liât feleve , 4 /
Et sellant reconnu fondain , fa courfe acheve.
Panthère à l’inüant le receut en fora fein , l
Nymphe ’,, qui pour luy feul conceut tantale delTeinf
Ainfi la vehemente Atys n’eut plus de rage :
Sortant de fou repos , elle reprend courage:
Tout ce qu’elle avoit dit luiy revient en l’efprit

Elle Voir clairement l’abus? qui la pourfuit ,
Œgnd s’eüant allbibliëe elle s’el’toit coupée , a

Et dans; quelle Province on l’avoitdetrompéeg
Enfin d’un coeur boüillant elle le refol-ut ,

De retourner chercher fur les pas, fou. falun.
Et d’Lin oeil éploré regardant. la Mer vaPte ,. l

k Voiey cequ’elle dit dans un fi grand contrafÎe,
A fa chere Patrie Khauflant un peu fa Voix
Marquant 8c ion regret, &fa p aime à; la fois.

Patrie à qui je dois ma premiere naiffance ,, i
%e [on me fit quitter trompant“ moninno-cencei,
Comme un captif fuyant le rigoureux peuvoir
D’un Malflre qui le veut reduire en (on devoir ,
Pour m’en aller aux bois d’un Mont parmi les neiges ,
Et des: repaires. froids. ouï l’on dreiÏe des piegesk ,

Enqruel endroit pourrai-ge un jour Voir mon pais ,
- r Si je le puis trouver dans ces champs enVahis.?

que la donc fes- regards; fur toy mon œil. attelle ,
N’ePtant plus tranfporté qu’à leVoir il s’appref’te.

Serai-je donc toulîours dans ces fombr’es .forePc’s

Eleigné de chez moy , de mes biens, de mes rets “a

De mes Amis: cheris ,k de ma douce Patrie ?

Et fa, gloire pourmoy fera-pelle Hellrie 2 n t
Ne reverrai-je plus la place ,. les contours, j l l
De noüreaïimable Ville ,8”: fes murs. 6:; fês tours

l « l - - “ ’ H ij:



                                                                     

To CATV LLE-ATYS.La Palellzre , le Stade , Sc la placet publique a
Celle des aétions , 81 celle duÏPortique a.

Ha ! malheureux efprit , quel grand fujet asvtu
Dete plaindre fi haut P De rei’ter fans vertu: 3
ŒeIIe forme aptes tout n’ai-je point empruntée!!!
]e” fuis adoleièent 85 femme rebutée. ’
le fuis fans barbe. encore , âme fuis qu’un Enfant;
Fleurde l’Academie. cri chacun me defend , A
L’ornement de la Place ou fe fait l’exercice

De ceux qui tirent l’arc , ou qui courent. en lice;

On me faifoit aufli des Viiites louvent.
On ornoit ma mailbn de bouquets par devant.
De couronnes de Heurs , elle citoit decorée.
je ne [orrois jamais de ma chambre Parée ,
Que le Soleil ne fuit fur l’horifon levé ,

Et que je ne me fuITe en. quelque bainglavé. a
Serai-j e l deformais appelle l’ofliciere “

. De Cibele 85 des Dieux meap’rettant la lumiereïb

Serai-je leur fervante 2 Et de feraiaje encor
(lamie fole Menade émuë au [on du cor?
Vu homme eEeminé , de moy-me-fme partie 5
Pour un mauvais ulage ,, en tout feus pervertie ê s
Faudra-Fil que j’habite en des lieux découvers

Ou fa; le Mont Ida fejour des longs hivers 2
Ou dans d’autres endroits “revêtus de verdure
D’où lesseharmants Zepbyrs éloignent la froidure!
Où les Bifçhes paillant habitent les forei’rs , .
Et les Sangliers” Par tout rompent épieux à rets: - -
PaHaerai-je’ ma me au pied de Ces Montagnes ?

Ha 1 que j’ai de regret de toutes mes Campagnes E .
Quand le fou de (a Voix , de [a bouche eut palle , ’

Par fes’léVres de roie , en maillant effacé , i
Aux oreilles des Dieux Portant chofes nouvelles” ,; r
Cibele deliant les Lions prompts fanslaîles ,
Comme elle aiguillonnoit l’ennemi des troupeaux;
Attellé fur la gauche entouré de drapeaux a ’ Il

7 wr.’.:v:5nsh g ’xzfrgkf-JPËÎAÎ-z

il.



                                                                     

C 13T v L L E-AT Y S.
’ Et le ferrant de ès gÇourage, luy dirjcllè 5,;

Animal lier 3; doux à ra Reine Edelle ; ”
Fai que de ta furdur celuy-cy [oit arrainr :’

“ retourne aux forells où [on nom fera craint;
Anime mon courroux te frappant de la queue; g
(Lue tous les lieux d’icy ,loin de la Vaguclblguë à

.l » . Retenriffent autour de con-fremillènmnr, , ,
Brie Poil de ton col fecouë en (allumant. . ’ a

De fon air menaçant Cibele directs choies a;
lit dénoüer .le-joug au Lion pourcenccaufesî

. Le farouche Animal foy-mefme s’exciranrn
son courage fe Prellèxen le follicitant. i
De [on pie vagabond les huilions il renverfe z
Il bondir fremiflànr : les Rochers il ltraverfe.
Mais quand-il eut atrainr les efpaces derniers
Du rivage defert entouré-de Peupliers ,
Et qu’il y vid Atys’, au bord dela Marine,

Comme un Marbre flottant fur lai/vague mutine;
Il luy fit violence. Atys perdit l’efprit ,
Et fondain dansle bois la retraite il reprit.
La ,1“ devenu Servante au relie de fa vie

l Il vid de ce malheur fa fortune fuivie.
“ O divine Cibele a, avec i-quelle fureur ,7

Sur Dindyme fais-ruereflâenrir ta ferveur?
Eloigne-lâ de nous , ô puillante Déelle:

in;

Jette une telle ardeur en d’autres cœurs fans celle.
k Fai par d’autres fentirAdans leur émanon»

Un tel emportement .8: telle .opprellïon.

7:

7

LES NOPCES DE .PELE’E
°ET DE THETIS, I

ou 1158: aufii parlé de celles d’Ariadne, ô: de Bacchus,

64. Peliaco 91402361402. on. v; 404.

ONIa dit que les Pins , qui crûrenr autrefois
Si hauts afurPelion , qui portoit de grands bGÎSï î

.   H iiî

A.;....,.;-v..l.a«;? in)“ Awëuvr-WFWWÎ’

u

Ar sèwîwüœwbægrrwmwàï u in

A

ne..rna.g.-.îy;;;.-.squnww in: var A yus-ni il un». 174-:



                                                                     

æ, -IÎ CATVLLEæe
Fureur abagdonez aux vagues de Neptune;
A la merey des Vents au gréée la Fortune ,. .
quques ou lé Phafis qui tombe dansllæ îvîer

Va confondre [on onde avec le Hou: amer; x
Œnd de jeunes Heros , Pour marquer lenteour’age, x
Entreptirent de Grece , un Perilleux voyage, « *
Pour trouver de la gloire auec un grand treibr ,,,
[importait avec; eux la riche Toifon. (1101:,
Ils coururent laMeE fur. un l’eger Navite , .
Œi balloya: l’azur: de tout l’humide empire ,; à

De rames die faginft Propres à voguer, ’
Quand on void les No’chexzsfut. lesaeauxfâtigtfeti

La Deeffe qui tientlesMursydes; grandeæ Villes,
Sous.» à Proteâ’àiom pour les: rendre ttanquilLesy r
Fit Par un (leur eEortæqu’e ECÎVOÂIÈCEVOIŒCÏ

( je veux dire le corps; de la Nefqui adulait
’ f AuHi viPte fut’l’eau ,,.qu:e s’il cuit cades enfles la *’

Avecque de la Poix saiettant fies ridelles ,5
Sesi fentes ,8“; le tePte où l’on devoit fouger ,, ’

Pour le fâùvex: du Est qui Feuf’t pû (ubmergerm

’ C RITE Nef la Premiere éprouvadÎÀmPhïtI-iüzw n

Les. Perilsimprevûs que calerefexeite” m ’
. Sil-toit qu’avec lÏairain elle eut coupé le: des,

35;; De la plaine fquih 85; qu’on eut vû’e les 501:3“.
Blanchis Par de l’eËume citant battus de tam-es;
Des. vifâgee nouveaux ,. maisterribles ,. de Femmess,
Et de Moni’cresvrlnatins ,,s’.eerverent ’foudain ,L A

Du gouffre bouillonnant ,,.. l’aitaîm, i
V ïLeèeNïereïdïes-n Sœurs-2 ,. comme (un, g bdige Virent
. LeVaifÏ’eau’ ui Hottoit ,, ellest fouinent?“
A my-corps * ors delÎ’ondè ,18; le’feim découvert t
  Et les yeux des Mottels: virent auïïi: le verd- ,.

f6 montrôit autourdes Nymphes. maritimes,
En fottàntdïe lî’abyfme (jà-È Itiozy’errt: les crimes.

053M démaqu’àlors Pelée eut le cœur embràfé

1’911; ïhetist ramoit bzeauçoup favetiië , “

t-x

A i4 A1.. ,



                                                                     

. Il aPû mericerfa ’fublime alliance,

- La Vigne fut billée amangeï au Betail a . Pi

i

(NOQu’à [on fujet on dit , quebienque Nymphehautwaiqeà

Elle prit 1ans dedain une alliance humaine : ’
Que le Pere des Dieux le voulut bien aufli , “ a . l
Et Pelée à Tethis le trouva jointa ainli. , I z ;, a l f L
,Qîmagnani/meï-Ieros, d’une race immonelgle ,» il à ’

uni..dç34Nlortelsam jour feras le grand Modellea x 1
«0 veftueufeMere , encompofant ces Vers, y a ï s g
j’imploxeray [ouvenztsdans ce difcouis diyers A a. 1 .. , a .

Et ta promotion, &àelle de Pelée, , A j .
(allia un appuyferme à la terre appellé’e l Œ ,
Dunom de T -heffalie,& jamais debatu . d s
Par les .Prog)eritez de fa haute Vertu. I I  . g

(Æeuf’c Voulu Jupiter pou; fa grande puiffanceïs î

Mais le :Pereicles Dieux .ceda lors les amours Î
Au “bieneheureuxPeléçe en la Heurs de (es jours.- 7*
La nouvelleïhetis n’eIl-elle Pas ravie”, - i * *
D’avoir acquis pour elle une libelle vie 2 g a. N R

De lagrande Tethis n’a-belle pas Permis e -
Q19mfuflës [on Gendre entre tous les Amis? f i
L’Ocean fonsAyeul , qui ,l’Univers embralfe, ’ î Â:

N’a-vil Pas confemi-qubn ne fifi cette Étage ce ses?

. i.» s . a.QuAND les lours delirez furent en n venus ,: a
Toute laThefIalie l6: fes Peuples connus, * . . A A
:S aiïemblent au Palais ,olî-lon porta la joye s . Z; sa; A
Avecque les prefenrs,d’orsdepourpreôc défoyei a:
On abandonne Scyrc a: sa, des bords de Tempe .’
.îEt de Pluie ,65- ,d’ailleeurs. , chacun s’eft échap é. a

On Voici Pai’toup, des Grecs les maifons de textées w
.AuHi-bien que Larme &lles Tours/écartées. Î i i i A
On feprefkâ partir ,- 8; tout le. mondevcourt «Â i

Pharlale, ou l’on fgait que chacun fait (a (leur;
81-bien ., ne la :CamPagneen tu: abandonnée z . à
gnnegcligea les foins fansel’cre façOnne’e , .,Î a” ç; i!

Les “Boeufs ne furentiplus endurcis au travail”: . e
â

a.

’Œ

ï

a?
ï

2:.

ç:



                                                                     

a » CATVLLE K
e [à «serpe ne Er plus diminuer l’ombrage A f

Eüârrant des Fruitiers le bois-ë: le feüillager

On ne vid plus le foc écorcheries guerets a p
i Pour porter. les momons de la riehe Ceres’. V v î

CEPENDANT la, Maifon de l’illui’cre Pelée; *
De toures parrs éclarte , ô: fe trouve meublée , 5
Par la» magnificence en (es. appartemensu , à
Tout y reluit fous l’or dans lesrgrandsebai’rimensr r
Là , l’yvoire blanchir. foils les fieges» fuperbes :r

Il s’y Void fous les pieds Comme les baffes“ herbes ç

Les Vafes’fomptueux y brillent-fortement ,
/ Li Sur les riches Enfers 1, pour fervir’ d’ornement.

L’opulenre Maifon ainfi par tout fe pare ,-
De ce qu’on eufi: pû, voir chez les Rois (le plus me;

e Dans l’auguPce Palais, l’appartementRoyal ,
. Y fut exprès choiû pour le liât Nuprial.

Cet admirable ne: de la grande Deeile ,.
Où toute chofeéclate avec’la politeffe , .

x Put dreiïéfur’lesl dents du plus rare Elephant g p r
(Œîeufi amené de l’Inde un Guerrier triomphante

nielloit“ enrichy d’une ample couverture ”

t D’une pourpre marine , l’Art a; la Nature i
i Avoieht reprefenré par diver’fes couleurs ,. l

Des Animaux , des Boiè gdes’ Hommes; 85 des-Pleure

Mais: fur tout les Heros gqui dans laurique bifront: ,
Onr’cônfervé leur nom aptes; beaucoup de gloire.
I p, Au rivagerde me , Ariadne onvoyoiti “f ’

Œiregardoit la Mer 85 fans cerne crioit .
Se trouvant parThefée en cette Ille deferre ,l
.Laiflëe au. ’defefpoir’n’attendariît “que “a; [perte ,

Le re ardant aufli dans unVailTeau Ieger”,
Pour a âme équippé venant de déloger”. I

Elle portoit au cœur des fureugslindomptiées,
Ne pou/hlm exprimer [es peines bernées; i

si , Depuis qu’elle“ leur guidé le repos du fomnieil ,
E] Er qu’elle entreconnu fou mal, par fou réveil. ’

A



                                                                     

Env-“mg . 77,727 .7 . .. 74;; V .7..-r-.»l..;..;t.çtr.l-- e;.’.r«...r.- t .?.-.r..xt V.

f PELE’E;A peine le imbelle affez bien recernneür’e’ ,,,

Quand. elle vid: de lbin fou Epsux difpareflzre.
Cependant on l’oublie, à; le jeune homme fait g
Abandonnant auxùVents [a foy qui le Pourfu’m
La Fille de Minos 5 à l’inftant éplorée,

Le voyoit en criant tomme une évaporée, ; ’
Elle le “regardoit ,v-liottàute qu’elle citoit ,e

Dans une mer d’ennuis qui 15m cœur agitoit,
tL’a mit. hors d’elle-me [me fée .l’aijgca de forte ,-

(Mâle parut clabotai une perfonne mètre ,
Sam lier fes cheveux ,py fans couvrir (on (cm y
Parce que tout eftoit contraire à fan deEeiu e
Ce qui de [es habits échapoit autour d’elle r,
Efioit baigné de Hors ,. detef’tantlln’fîdelle a

Mais fans fe foncier de tous lès Veüemens , I
Et de là belle jupe, 8: de Ïes ornemens’ , a
Elle ne regardoit que toy [cul y 65 Thefée ,
Qui l’a nommois ton âme à; Lavois- a’bufêe.» -

Ah I quel tourment cruel des-iplusicliirs Ennemis!
La divine Erycirxe are-elle en ton cœur mis

“75

Tant de deüil ,ytant d’ennuimgde lb-ûpirs 85 charmes!

THEst’E impitoyable r, en qui font tam: de timing ,
A P’yrée embarqué: les lapide tortueux , ’

Vint aborder. en Crue au Palais fomPtueux’ “
De [du fuperbe Roy , qui touché de ’fà mine à

Apres l’avoir ôüi , lereceut à Gomme.

Car on dit qu’autrefois pour la punition
Du meurtre d’Androgée , ( effroyable 361mm 3-

Athenes qui foufïrit ,â caufe de (on crime, V
Vne pelle cruellegaeutbefoirt giewiâimea, L
A511 dela gueux; ayantlaeéoûtumé 4 “* ’- ï

D’envoyer tous 163 ans pour un Monihe affamé; “

Et fervir de repas au: and Minotaure;
Des Garçons qu’au, prenait ,65 desEiHesfencore tu-

” Mais Thefée antimim-e’expofer au danger
D° Park? Peur Ville qu deiîaâêgager



                                                                     

75 LESiNÛPCËE’S
De cette tyrannie ,eêcfewitudeihorrible g - w “ î i
(Æe de l’a Noir teûjourà en crainteli terribîe, .. 4
Ainfî s’eiicant munyd’un excellent VaiHÏeau , ’ ’

Et s’eüamæmbaçqué Par un. boanentefur l’eau

Il fe vintprefenterà Minommgnaûimeï L a *
Entra dans fou Palais (àui’iuy inarutLÏubiime;   ne km J .

L A Princefl’elqui Vidaq’ufilefco’it genereux, i a ;

L’enVifageam d’abord d’unregard amoureux: e u i Q
V11 chaille liât l’avoiü,’tendÎreiIÏeiit éîeuée; a“ e ” ï L

Dans les embraffemensiîdîune; Mere éproùvéeë’i g ’ v)

Commeçaux rives d’EutOte, on yqic émiâtefouve’m à.

Les ,Myrthes agitez doucement parileïVent z c A ’ A
Ou çpmme le ÎPrihtemïas qui d’une haleine (iodée; a
(35115111531; eü ém.eu,èdeâ ÉCLLIÎSKdÏVCïÈs inouïe; ZA , m

n- e, 7&7». fAvPWW.,4,.PA A

Elle ne pût pourtant- dêtdumer Ïes beaux yeux“.

D’un Prince f1 bien fait ,dc la race des Dieux;
Elle CHLOHCGUUàUÏÏi jufquesqu fondde l’aine . l

Et dans le fond du cœur une amouieufe vflâjme; ’ 3
- “Toy quimefles lajoye avec-que les (ouds,
“Enfant , qui fçaisIHéchir les cœursqalu-s endurciæ Ç A

En toy, ÎbelleVenus, quinens en ’taJPuisfiËm’ce i

Idaiie ou [e 1370i: la bonne: intelligeHÇe à ç. .
De quels Hors avez-avons inquieté J’efprit i u - l
D’une Fille éperduë ou l’amour feu méprit; ,Ï .

’Pour un jeune Effrangler en Toupirant’ fansiceHe ;
Elle adlüiroit fonçant, fagiîace &fongddrefl’ei a au à
Helas .’ de ÊqtîCH’C même âfaæerifufiem CL a : i a - ï

:Se tramé-belle” émuë âfom OpÇinOÏLËLÂ 2’ 7 ç *

Combien de fois fans iPoùls Cftrûllc’“dèVCIl’uëu9i

PurlaÎ eur ducembatkïuiiuyçtzoubloinhyale, “Il
Quand e jeune Guerrier imminoit guzlamQLCûa’.’ i

Ou le prix de ’la,gîoire ên faifant un :efïart 3’;

A RIADNE taudis Prometteitdes offrandes ,22.
Et faifoit en CÎPIÈÂCS’nCÏQVQtiÔnsigmndŒ.au“ ’ « «Î

45ans :profererizun m0155 elle“ iiein;les.DieuXr:; if” i: â’Î

Et ibùyçnt à leur.TemP1es-, Îel e appendbiê. des gueux; 1U

u r

J X»:

.5...



                                                                     

D E P E L E’Eu
Ainfi qu’un tourbillon qui faritiplierï un Chefnë ; ’ *

Ou qui femme un Pin , ou qui tourmente un Frefne :
111e renve’rfe; enfin-de [on foufHe orageux ,

L’Arbrei arraché tombant , frome aux lieux ombrageux ,

Tout ce quich rencontre, ou Iuy faitrrefiüance , r * gi
Sans pouvoir foûtenir fa grande Violence. i “ ’

Ainû Thefée apres que d’un bras indompté ,

Le Monf’tre impitoyable: eut fi bien furmonté ,,
(Mil Vainquit fon,orgueil , l’abbatitïïëusa les herbes ,, y

(Il [e glorifioit de fescomesfuperbes un a i a ’
Et quand il eut acquis l’honneur. de Ace combat ,,

Il revint fur. Îes pas aptes un grand débat. .
Dans un chemineohfusoû luy ferVit deguide x a
Certain fil délié qui démêle le vuide , ’
Pour le débarraffer des étranges sentiers ,9

% fe coupent cent fois; 85 font toûjoursien-tiers “,i
ou s’ef’tant égaré ,Ï jamais fbn-induPtrie y w , I
N’euPt Pâle ramener. au’feinde faPatrie. N i 1 4X a ;

MAIS Puifque j.’ ay quitté l’ordre de mon difcours ,

Que Puisije dire encore au me: des amours i 4
De la belle Ariadne en plaignant [a “mifere P, i

Une Fille comme elle abandônnefon Pers, g; a ag r
Elle quitte à Mere, elle quitte [a Soeur , Je,
Ozant bien preferer une fauIÎe douceur
A latendre amitié de fes Pareils plus Proçhçsw î à

Un Navire inconnuliaborde dans des;&oehes. , , , q
Où Die offre à laMer Ion bord inipèrieuxî h ”
Là ,de fesgrands deIÎeins [on Epoux oublieux , ’

Aübupie en dormant Jans regret l’a. quittée. ê, -. j
On dit que cette Dame en fongueux déÊitéïe y » x 5
Pour marquet fa demeurât plaindige-fes amours, g g
D’une voix bien diftiné’te en fitun. tel. difcoursî

Tu m’abandonnes feule ainfi fur ce rivage ,
Apte/Es Mayoirxmenxée. en cette IHeifauvagej! f; r e g
Après m’avoirirayieârrîoh Pelle QXÇLCHÇÉpjçlî’ a ’

Ha perfide Theféèè (ME-bu gîtai?!“ i

77
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A
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73“ LES NÔPCES
Elbe: ainfî que fonxicntrmnt de balles PromeîîÎcg a

En mêprifànn les Dieux 1&5 tomes les,Déef1ès.i* “

Tant de fermems fcnrèüs POUDÎES stemmerez: *,

Ham-ils ePcé formez; que pour nous damez:
Rien n’ 31441 pû- changèrmn étrange; penfécæt

Nulle pitié Héchirra riguewx’iufenféem 4 * 3.  

Ha ! cène fompaslà des eEmobligeam, v
Puifquc tes. MŒUX’ gommoy fcxtmmçnn..â ,chmgcamgg,

Qnme difEmù-lait fonnæëumel ; Ir  : à à
Me faifanc chreRuœæœPtæœ me: ,  g. 1 A
Que nous feriom migrât lamé y
Q1; tu [amis mon. tout ,ma gheireçôc mon foûtîâm
Tomes ,cëaehgfes-lâ fa font avançâmes. :,

Et: Les déportemens fana: chofès ms: * . , -
Nulle Filleaujouîd’lmy me f6. P6111; Plus &çÏ’y q

A quichqüeîuy dit: qu’il; Efffon ’Çhevahcc.

il n’y fautà lus Païen: ahana 11’618: Véritable, ;

Pas un feu dcforçmais.1:iè doit citre aimable 5.
saïs;fouhainë1;ltmnbieæîfiçpaflignnémcnt,  

Ils nacraignegit jamais de: faire un’faux femme... .

Mais QnLÂils àmmpli Pour brutale a ,
11s ;11’appreïaendent”phis dëéfaiœde fczmdalcr.

Du PréciPiÇc qherfible mi lÏoIIœ 3nd wmberl,
sans me); tclîàûïtins) mdeàrgisfuccambem.
Pour ray fait?! jïàirnai mieux faire Pari: momïïmm ç, .

QR: de de fa)? en fauvamun Eæuiî’ahzm L ”
Mais ge malais lingam Lw dmmm ma f0)? x
Aux Oifeaüëz zamaeicrs qui-me fana de 15635055.

Mon cerfs En Pfiwé-.dans.:ç6tçê; mnjama,
De Krcccxèpir I’hànnwï- &Pûkum x,
Quelchyanne Hem æpû tçmetcm au jouai?“ 4 g *   
:Sous mnèïiocbe dure P œuvré-ç fi feuggàïamourà

pr Ç: la Mart’àwqmjdp àXÂagueléçuniçuf-e z

Vne 50er abhoyàme»;,owquèlqgaSymkxc.,àËtfrçnfez»«

la Charybde «enragée; âfwkçôiîaa cilfam’é ’,- j *

P1135 (juil 9P: f1,ÇruelguedbsËêËËç-àbfçmé. i

. arçrz-wr 2,73., Ac! .. ». 7 -5;v;»d- w”; .7 «a r  , 1’. . ran-var”



                                                                     

D E “P E LE’E; à: ° 79’s;
Si tu ne voulbis’PgsemCïÊŒ-Lr,ÎnntlnEpouafèL à ;

Craignantqueje ne me: importune en jalnïtfe; 1   i
nua tu deæeüois les Loixd-e noPcreAyeuly , .
Tu nouvois bien au moine m’emmener pinez toy feul,
Oulje .nàuzrois pas, eubeaùceup fierepngnançe ,v r: w L
De te .marqueren tout: mon humble; nbeŒançe: - -r T
De nettoyer anfïi les traces; dermes Pane J . à ’
Sans craintedezfoiiillerni mesgmâins ni .mcsbrae n x
Mais pourquoi; fais-je myedes: phmzeszmltiEeSÎ au x à“ il
Les Vents n’entendqm pas mes; foûpimmibejçilns au A Le:

Ils [ont fa-nstfemimem, fànsame pouvainôüiir, L e ”
Ni me dire nunufenl mon: jepu-iszejoüiïuu ,3 v et : î
Lw Acespendantamceazumtlieüb deiaæpm-fdb Î u ” A
Et mon deüil déplbïabîegçfüînmdeüil MIÛHÔÜEGÎCÂ a?

Sur la rive. .defene on. niai: qui: r%e arginine! ï ne * .
’Ainü rien ne menomeiyôc.nulgneçnaçsmnnoit. ., . ï
Plui’c à Dieu quelchezàmnslesNaVines; Mrhèïleâ, u n- ï

N buire-m Pas mené des ’Amesi-i hantainqeevln un; a l à s l

(me leNocher’PmEde’aPmeant Park criBut-p* c ra K33
l’on; le ne: Mnotauæçe cuit euzqnelqnv’auurelbuüz ” ne“ *

i.Du que «ces: Entengericachæns enEnePeiÆee; 2 a? e 2* *

Sous m-viûgeedbuà.*eu&.fnnmqinsidefntpnisfmgyce î
(EH ne fuiîpoinwenuehez mon gesse Minnyp î 3U:
Pour y venin:- ainfi. meublent mürerepœ k * 3 , a
ïHelen;(51?;«Pu«iJss-je alleg æA quœçüliedjdmdîuiæs se? (î à; ;

Où feramdnattenteîilîumimieüsncgîguiniem’ge“ in au: à

Une Femmerpexduëgâiqijimout;siksgenduâ -nrxï-nîmeü

Perce, Royaumegliînnncuæy Mincir mal attenduâï W, à
hai-je Aïoli je viens; 22%.Men knPiüoyzablé . e- u ï A

ÏM’en fepare àufïiærafl: Parïmrgpnifnëïeârmyâblœw :2» a:

Je n’y puis doncperdëmMnisquandîjeele mumie, h 2 E
Serein-ce mon Panama qui j’efpeiemisï a N Î .Î “
Car l’ayant oEenfé,Âj’aiX-fuivid’ùn jeunelliinmzm? , ç

“L’infolen’ceinlmymainenii mon Heüil fesennfommeç, Ü

Me Puisajecbnfolex: par: monüdellehEpnuxi à J “ Ï. ï

Ne :ait-ilæagacozmîber’fes ramescn coaxiaux? g:   k 2

Nil

Ç

«:3 :33! ou»!

A



                                                                     

8a“ L EÉSÎ eN (5713 C E S
M’éloigneraitfê auIIï de ce orme Mage? 3 ’ I à »

L’Hle ne msoffre Point de Cguverc davantage 3’: . 9

Point auHi de [orgie gyrant de tous coïtez» :4
Une mendangereufeggëcides amas; imam, le W
]e ne vqyxpointldejouÉ?Çuæ’n1Îmnd1ïeè la faire?

Tout efpaivzmïefiî 01%, toæùemôye’èmeerditm’ x. a

Il ne faut pas Pontage «page: p’etîdeles ryeux ,, x

Avant qued’tmploeeg;ælazjuüzieegdaeèaDieux: - t  
Et qu’au Gâche àemândîèg enhnpn heubè ciergiers à Ç h

Le’feCGŒEÂLquÏîkaœôxde aïe-la; plgœgrienem 1 c “ f a. T

Eumenidengureurs de i’EnfeI: tenebreuif; “1*. ’

% PuniHèzglesemaLuë &Jese frimes inombreuiz: ,
A qui le ââmmerùplîp deïhheweumsdewipeiveey Â ï

 Prefâgëfleâtemmîi“ùüsëzœwrfquizâïefeââçîze m; a; A “ “’

Venez icy, menezüau 21:01:15: 51e mesxourmens r ’

Entelldezümes fbûpisxissenkces mites momi-.1135: à ’ L
Helas4âeïîânfsâïeïduîiceàŒëacîîrémexmiiënemn “Je à ”

La fureur meapzïaiîeèid êmmaMmileummnere r; n p; VÏ
Comme toglsïrïîeæfîaüPîræame [cptzpoînt modereîe 1 r

(Lu-e mesz’iergrexzs’erryain’nefoient point Proferezfg

Mais dans lemèfme efprit que Aïmhugnam Theféew a;
M’abandeîïnelicîï feulepîl mîaàrbimbwféeü’ “à “a; m9,

Que fa pmpre&omdîgitegôçüeïeüesgrluyzfqiiîa“? x “a m

Funeffe également comme à l’œil qui levain. ne“ Î
A P R: E5 aqHÎelleeuxèPmJQË fes plaintesæaüezz’forteà;

D’ud feinquïï’elàzdeutrBPpgjmbitmîeemffarrmpà 3’)

Demandant lalsêengea’nœ;equngzànëgtciéplaiûrty a e

Pour l’ôuèzüge duel quillai yenoinfaiûrtzü z a x 7 ( ; Ç

Le Roy des Dièùxçlîoiiirg [à Liiüànce invinçible’r; ; .

En fit trŒhBIeMâëfæïh-zq çà Datearîmeïîèiblexzn a,“ f a «ï

Les Æüeeæüfqmbayàns. siemæâïôuveëzemzç émis me: 2:5 [

Thefée auHi de’ifenâîôk; Hiefpnitfufîpebclus; N2
Et s’eüatït’ aubh’éydes gndfjeé de fan Range q : 4L, 1 i

Dahl); E’g’nâl desfefmemm- Prôfpeîre sein J
Faifant fur ÎÔIINQMÈËÈ; àÊbmerë Ëét’îendalîdga eè-zi ji, aï Ï

ui magq-üe ’laïdouczeux?,:mais xilyæenfav ta’Èd in . Î ’z a? î .

ï a î

L

f



                                                                     

- E NPEÏ. E’E. “gi?
Sans ’l’avioixïaélevéîz car anna» dit qu’E’géèÏ’ île”? ï Î)

sCongediam foulEil’SHdgns-fa NefdegàgééjîïMCÏ hl à

Quand il quitta les mursÀpour s’embarquer “em’ï’îer Â ’

le tenant embraflë dans fo’n départemer; 4
GL’Mon’ FiæISaxluy dicailx, mon Busque jè«pî*éfere’ ’ A

p

Aux [ouais de la Wiefôz. FOÜE-’qu;if6u1 jÏe’fî)me»;E Î  ’ Â

Mais que jgeffuis..econt-ïaînt âpres tout, d’expofer ” u;

A des perils connus fans y rien oppoferâ , “à
.M’ayaut ePcé Jendu fur la 13:1 de «mon âge; I g à
En ma grmdeàrîeilleüeaxîec “çn4bo.h7préïâg-e ,2“ Ï ’ 9

Puis que maniera 21e Veut.,n.&.qu.e.pàt;e”a “Valeur: fi z Q

feus croif’cre’en mon Ame une extrême douleur ,’ V

Te feparant de 1mi,*ni:fàn9»que ta Préfeuce ï f
Ait bien pû jufqu’icy refumer-ton abfenîceî i u 5
[C’ePc malgré mayî, mon Fila-que je “te Vois Lpantim A

Je ne puis à lazjoye un moment confentir. -. . ’ 2’
Ni qu’en (ornant d’icyîcumerportes des marques ,/

Ni quejÎen porte, auHi craignant le fil “des Parques. “l

Mais d’abord ,  pour ne faire obferver mon ennuy, ’ 4
La cendre couvrira mes cheveux aujourd’hu’yâ 1 ’ . e

Ils ferme fane, honneur fous la vile poufïîere ,
Et d’un ’Paëyillonebrun edêun 382210th“ “(limerez au - pu e ..

I’obfcurciraiele Mats que .foûtîentxtbænyàiüèau; 3 .: J

Pour exprimer mon deiii1,.acu moins sparkëdrapeau. r ’ a e
«Que f1 Minerye fainte ,ensfen fe-jour d’Itou’e ,1 r “’

%i pour’nofbremaifomavrefeméale tîrôneg J : g
Défeud.-nefcre “1,3211511’54;c âme «:10an ip’ouuo’iï y .J u L, 2;

De vaincreçle fujet de nief’cre’defefpoir , à! a ’*

Garde en mnIQleeniegfL-ztoüzque de doffes , 3
Tu pourras découvr-iaeles Rivesqui fonnhautesa 4.; a. Ç
Tu. dépendue dIÇLMæes Le Tunef’te égerîdzme; t se “z 1, 2:3

Et tu mettrasere blanquillanï de ÉPQJELGH Panel; me a Î
Aîînzquç je “voyautdu; erdeemreeanneifÎe, ï“ * K“;

Si tu feras heureux5ÏQu queje difparoiüèï un; à- L“ ,. :1

Mikksâlïheiéeyoubha c’eSLOIdIC-Sv fipŒéÈîSÏa K a: “En” Ü

Ê ne sien foLLYihikfâlus de bËÏÂCüSEEaÆSg’IEE jiej’zû’î
n,

à

Le

Ç

1.

if z Mr “.2” W



                                                                     

:82 LES NOPCESComme quand la méc un 16mm: abandbnnm a
“ Par les foqucs dan Vent qui 1ch plus fom- étonna

Le Parc alloit candis fux la haut; du tænyart ,
Pour découvris de loin le Royal. étendait;
Mais-:non-Pasfansmüincïfouycm (ès. XcIÀIX-dclamîes-A,

  Pour f6 fermi: faifi de mamellçgz ailamcsü ’
Et comma il dédouvrit les wikis du vailfeau 3
Il f6 Precipita de defciimir dans! l’eau,
S’eftant perfqadé; gai: l’cgfcâgnc brun iaâlc ,

(1319 Thefëcv «513cm; mon; Jan figurant fatals. 3 . .  ”

  .  03and il En .aftiîé dans Ia-êrtriüe Mm; i
( Il y gcccut. un demi , qui fit comParaifm

De celuy que IbuEriçlamoyale Princeïfa
Delaifïéc en fan me au fait de fa dctœüè.

A 3.125493: E tandis culrcganâdam
Le vaiHÏeau Àfugitif ,1 8c fŒbit Çependanât ’ .

  * En fan agma: blcüë dûs (suois fansmcfurc. . -
  Mais ,âæ Démis: Ë qudl (bonshekmngqualianaœ avamure Er

Le HoxgèHàërItàB ammis venait: d’autre Goa-é ,. .. ’

Avec fa Quitus” gays en unbeziu gour. rd’Eùé ,,

“ Les Satyre; , 163133113 ,, les Sylwazins, 163 Bacchaiït’es ,

Et tout ce qui faifoit ictus dances chancelantes” Î a
Car ,. de ne. re.clmrcheïgr Ariadne En ce y’our y ’ s- ’ï  

Son dcûèin cPcoit pris brûlant de ton amour :
L’allegrefÎe en fut grande à mus. ceux de fa fuite ,

Faifant «roideur, humeur agreablcëaülbiclæyr . 1 L
Ils albien; Émurdiïs ,ôz n’emdarfçpièmâue mieux g. , t .

(boy qu’à les voir-gît capïiciâuad,:* : ) v
Ils chanteicnæ en agaçant dïuncétrmge manierez ,..

En [a lançoient viatcfceïemavam, en armera, a x L
En travers ,à’scdüégmmmaîâ dansleïcliamgùm , ’ . ç

Ils eufïèmmai compriïla adam: cham: A! In f ,-
Œeîquesguùs decauleâ’ facoüoientlesgazands
Entounez de lierre avec mâte artifices; * ”   4 i
D’autrès , dîifërsgnorceaux zd’unaBomreàiü deEæmbzféï , .

.PortoicntrÆv’Ëcqüe. Wèï ââ: mîljeuxétçltabrégfî au a m H

A



                                                                     

î DE”PELE’È.” a;
À d autres des Serpens tenoient lieu de ceintures r ..
A que ’quesmns aufii ,4 qui fadoient des polîmes ,,

D anniers ou des Vans. leurs fervoientde tambours ,
Allant deltous coïtez , 86 fadant mille tours ,t a a
Pour: celebret de nuit les divines Orgies , » , la
Dont le Profane en vain parle des énergies J a I
En ne comprend jamais le bruit myl’cerieux, ,-
%a les Minimes font Pour honorer les Dieux,
Pluiîeurs de leurs doigts longsifrapoient les-cailagnettw
Ou faifoient retentir l’aigrefon des trompettes :,,
Et battant les tambours ,l’on oyoit bourdonnes:

“ Un. airain alongé qu’on faifoit reformer ,2

Avecqueles Cornets d’une maniere rauque.
Parmi le parchemin qu’une Menade toquez: a
Et la flûte barbare y bruyoit d’un faux ton , a
andin qu’un autre icy chantoit quelque-dictons;

C E T T E piece excellente auecque fesfigures
Ceux/Trait tout le“ grand liât enrichi de dorures“

On l’avoir mile en double : de les jeunes Heros , ,
L’ayant bien regardée admirant ces travaux , i
Quitterent de lÎEpoux. la noble compagnie.
Gemmexle avent Zephireyémus deafon genie,
(Æand d’une dôucehaleine ayant iversle matin)
Fait froncer le glacis derl’Element mutin ,- x
Agite ramifiait peu fur les ’Plainestmobiles
Les vagues 85 les Hors à sÎémouvoir faciles ,3 , «r

Quandl’Aurore le leve avecque la: fplendeur.
Du Soleils dontlaterre admire la grandeur. a c
Du fouille“ gracieuxnef’tanr d’abord Pol-riflées,

Elles vont en“: avant 5-85 parodient froncées.

On diroit à les Voir,.que fous un doux fouris;
Leurs flots font diHiP’ez. , ou qu’ils f0nt tous Perm
Puis à proportion que l’haleine s’augmentc ,

Elles brillent-Ide- loin fous la fplendeur millième”
Ainfi tous les Seigneurs s’abfentent du: Balais .1

Et [e retirant touslquittentrlc ligamdaisr, 1 .

i K



                                                                     

34 LES ’NOPCES’ a
D Es qu’ils furent fartis,Ch-imn des Monts lamiqm

S’y rendit le gardai avanies-dons rulîiqucsa l ’
Apportez des ibmmets que foûtiem Pellan
Et des lieux nappiez à la Rebellion, » Ù
Car de toutes les Hems ,quircroaiüknt auxCampagnes

De celles qui: le Peuple apparts (les , a
Ou qu’un doux Vient faix croîExc’sal’cmwurdcs hiataux,

Il en f1: des kilims , ôz de riches faiâ’eamx, I ” l
Dom il vint ,xzéjoüir larMaifonmagnŒqus ,

mi feutrât du Parfum EGClÊUÆ mmm
Là , f6 trouva î’cnécl; «3x quitta de “rampé

Le vallon verdoyant il; Ion Eau ’dctrcmyég

De cette TW1,.dis-jel, enceinte de Bocagm g
Calabre Par le zbal dÎÛSsNYIÎniJhÇS des Rivages“.

Cc ne fut Pasyaurtam fans [enhatgcr les mains
De ce qm’âl’rorbuvalbeau Pounchaxgmcrlèsalmain’s.

Des Heiîmesâmm amicts aVIîC’un laura Iaçines ,

Des Lauriars Hammams armais , dontàllit àcsfafcines. l
Il y joignit le’PlancraYezc le cham: [Cipïiésü l

Et le Peupliar Æamemoqui “Ça-nm avec camez : l
La fœur de Phaëgoniquîmmndinmæ inarefîèufc,

Ne faifant qua PlCËlfÊÏI :m’gmme manade. l
Tous ores ambres il mâts maillée le grand ÎPalais ,

Pour y formçr autour es Æocagés épais.

Promethée y a Tummt mut «de mefmè à fla faine.
Sur (es membncs ’Œtamlalavëxmgme’écritc

Du tourmentai: f0uiüimæunilÏht enchaîné
1 Sur le Caucâfëîaflîzeuxapomirièn Crimebbf’ciné;

La , vint auiB-âçsDicuxlelPem “égalaMÇnarquc ,
Sa vcncrablëçâlîpouïè 5&ÆŒÎEE qui lîmmarque ,

Et fcs divinsdînfam, ne laiflàn’stdansï àÙQiÉl z

wc 1’.éclatmthhebus,,dont le cœurlplcm: (13ml,
S’en retins: àïdcffci-n âme szœur Diane, ,4’

Œi furiemônt Ida dsCœce ,l oùnulpmdfanej “
N’ofcroirt- capprbnheïxÆe lfüaiü lpmdzïnt 12%th

LEI: l’a «voulût. Shoifir 2130m“? “hinçzfea’nur, ï A

/



                                                                     

. D E E. L E’E. 85
Car il ePt vrai, Pli-clous , ta (021.11: defolèéc v

’Méprifa comme ray le genereux Pelée , “*

Ne voulant point anal celebret de Thetis
La torche Nuptiale, ou le font divertis, ’
A rendre leursjlnonueurs tous. lesDieux de laÎerre ,
Et tous les Dieux du Ciel [e faire la guerre.»

A P R 1g s donc que les Dieux [e furent tous 21le a
Sur les legos autour des metslcs plus enquis.-Î
Leë Parques le branlant d’un mouvement debile ,
Entreprirent de faire“ un recit diHicile.
Un long velle ment blanc de pourpre radoubé ,
Envelopoit leur corps tremblotant si: plombé a
De la incline couleur des bandes fur leur telle
Relierrpient leurs cheveux pour le i011]? de la fefie y
Elles avoient auili des roies la lenteur a
Mais avança m toulîours leur trémail fans lenteur ,

Tenant de leur main gaucheune’quenoüille aifée,

Par leur droite le fil augmentoit la fufée a
L Chacune le tordoit (lofes doigts renverriez ,« i
qui les tournant ronflants n’en efioient point faillez :
Les Filandieires Sœurs tirant aimât “groupaP
L’a preflèient de leurs dents, l’une d’elles. l’a coupe r

Ou chacune égaloit l’ouvrage lufpenclug l
Puis fur la lèvre humide , on viçi “le! fil mordu. ’

Des panniers à leurs piedsferroiem: «la laine blanche.
Mais enfin repoufrlàm ces toilons fui: la hautin,
De voix intelligible au fujet du Deiiiu ,- ’
On les oüit ainfi parler dans le fefh’n. È

O nomPareil bon-heur des Peuples d’Emathie ,
(El par ton haut meute agamis tout lÎElia’ta
Pelée a qui le Fils fera. de la partie , ”

, Écoute des trois Sœurs l’Oraele fans debatz“ i

Mais vous , que le Deilzinâ bien agirenüâme, i
Courezîfwfeaux , tourez”, (90 demandez la trame.

L’El’toile delà huilât fur lepoint de parâtre ,

Donnera de joye aux liens fouhaitez g AK au



                                                                     

1.?

.Et certes-il cit-oit aullî Promptque la Haine.

l

sâé LES N 0 131C È S’
L’Epoufe enmefme temps fe fera reconneûrê; a
Et fera complaifante à toures tes boutez; à
Dormant à. tes,collez ,elle féra fans blâme.

«Courez, fufeaux, gourez, a» deèuidez la trame.
L’mtrepide Çuerrier, qui deàvousdeux doit mime?

sévi. u-veJ

Sera Par (on courage aimé de fes Amis. .- a
Souvent dans les combats, il fera diligarei’cre, i
Par fa Viâoire prompteur; monde d’Ennemis; î

, I .
«Courez? fufmux , courez, (9* dewuz’dez la trame: Î

Nul Heros ne mettraü yaillance lguerriere.,j
A l’égal de la ricane, au mornent qu’on verra

Les Fleuves Phrygiens retourner en arriere,
Œaud le,”:fang des Ïroyiens chez eux fe gonflera; t
Et qu’on verra tomber les fameufes Pergames , i
iCourczi,-*fuRaux , courez , (9* dervuïdez les mimes,

Celles qui de leurs Fils verront les funerailles ,
faderont 85 (cament de lems exyloits fameux: - I
Elles refleuriront jufqu’aux fondstdes entrailles , )
Un Vôllûmûntiregret , s’arrachant les cheveux ,

,5 e meurtriflàntle fein, Sc fe déchirant l’aime.

àCougeÂfuJÆæux ,lcourez , dewuidez [a trame:
Comme le MoiIlormÎeur abbatant les javelles

Et Preflantèles épies ,dépoüille, rousîles champs:

SOUS un ardentïSoleil étouffantlesquerelles, ,
Quand ou maid-Pour les bleds les Laboureurs conteras, ’ Â

nge mefme il abbattra iceux quela gloire agame. l
C aurez , fufmux ,dcomzez.,’. (9“ dewziidezlla trame. A ’

C(3:11 Verrafmurirémoin de (a valeur guerriere,
Le Scamandre qui;Court dans le vafte’ÊI-Iellefpont, l ”’

Son canal retreHî par “la. malïeimeurtqriere , “ i
Pour les monceauàx deMorts retiendra fonceurs, Prompîâ

Il rougiraïde fangparale-maflac/reînfamc.’ t w

Courez ,fufmgx ,t courez , ,wldwuidez la trame. 3 I
Une Vierge captive’â la mort deflinée’ ” e ’

Le Pourra témoigner fans era’inrerle ïchanger , .

à,



                                                                     

i“DEABElEÆV’vl e
,Quandfurun’grand bûcher irlaleæ’ve-ngeaniceOBRinée ï ï

Touffera fon beau corps.,ïpourÀ,chiie vanger: 2 si
Et quîon fera perir Par le fer cette Êame. L
Cobra ,fufmux , courezyzfy. damneriez la’tmme; u

Quand les Greèssfatiguez détruiront- de Neptune
ZL’Ouvrage merveilleux renverfant les Troyens», i

Les Pergames, les’TEours ,le Trône, lanrtune , x r I l
.Ilsildétruirontl’orgueil des Peuples Phrygiens.

,Du fang de Polixene , ils’ rougiront leur lame.
Courez ,fufèamx ,rourcz La derbuidèz la tramer

Faites lemecelfaire.,*& que d’un amour tendre , .é
Vos“ coeurs Ioientbien unis .,’ illuPcre 85 grand EPouir.

Accueille la Deeffe citant devenu Gendre“
.De l’antique Tethisi , dont l’efprit si); fr doux.

(Æe la nouvelleEPouf e yporre le diétarne. * r .
clatirez ,fzÆ’aux , courez , (29 deveniez [à trame: ’

Demain d’aIÎez bonne heure onrverraLfarnourrice

L’a venant vifiter, luy donner lesbohsjour : l
,Du mefrnelfil quïiiier col dans artifice,
Ne pourra (e lier au fujet de l’amour.
:Ce fil et): déformaistrop court pour cette. Femme;
Courez ,fzÆêzpix ,30qu *, a? dewuidequd trahie.

La Merede’ l’Epoufe eitfans’inquietude ,

*%e fa divine Fille ait avec’ fan Mary ’

%elque mauvais ménage; elle fçait qu’elleLélurde

Tout ce qui pourroit Îfairelun Amant favori à, .
[Et s’attend de luy voir desEnfans fans diffame.
ConraânfaÆauk ,.tourz’ez ., demaideglà trame.

* L E s Parques autrefois chanterent ces beaux Vers , »
’ParKun divin prefage àdesPeuples divers. *’ ” a a

Du bon-heur de Pelée 85 de Ion alliance, a
Autrefois les grandseDîeux de leur Iairfte Prefence
Honoroient les Maifons; qui Par leur Pieté , ’ “

Acqueroienti de l’ef’rime , Bide la PLIfCtë.’

Ils fe trouvoient fouvent. parmy les affernblées .
Quand elles m’eüoient Point. les vices troublées. ..

K iij

y.



                                                                     

;..au.e.;.“;:...ae,.æ,»..4.41m”: 1 v V a, W un

LES NOPCES DE P E LE’E.
Le (cuverai!) des Dieux ,aux jours Plus folemnels ,-
AIÏiPtant dans le Temple aux feftins annuels. , ..

Regardoit mille Chars qui couroient dans la Plaine ,
1A qui des jeux de Prix furmonteroit la “peine: h
Les Baccharites fouvent en cheveux. dénotiez ,
Des fumets de Parnaffe , ou les Dieux enjoüez ,

- ’ poiïeddient leur telle gafoient fi forts purifieras,»
Œelles ne Pouvoient Pas u’ePtre point infenfées a,

. Quand le Peuple Delphique empreilÏé de fortin ,r
Pour recevoir le Dieu le faifoit preflèntir ,
Par des Prefents offerts , 84 le (emg des Viétimes ,L
Qui marquent le devoir pour eHacer les crimes. ,
’Mars fe-trouvoit (cuvent dans les fameux combatsî a
De la guerre fanglmte , il faifoit (es ébats a. v ’
Et fouvent de Tritoul’excellente maiftreHe ,
La Vierge Rhamnfie , ou’quelqu’autre en. la preffe ,

’ Exhortoit. en performe allant de rang en rang
Les troupes des Soldats pour répandre leur rang,
Mais depuis quela terre enfin fe fut ùüillée ,

La JuPrice on a vû Par le Tort violée; .
Les Freres ont rougi leurs mains durhmg verre
De leurs Freres germains , à: du Filsvtraverfé ,,

Pour le Voir infenfible à la mort de fa Mure.
Vn Pere a fouhaitté dans [a douleur amere ,
De Voir perir fou Fils , le croyant emperté’
Contre le faim (levraudent il s’ePt écarté.

(gant! une’Mere impie à fun Fils skif foumife v;
Elle craint peu des Dieux le faim nom que l’on prife.

Enfin le, mal eft tel violant la candeur , “
(ge chacuns’efi permis un; crainte ou fans pudeur ,.
La licence CEECHÉÊ , attirant fa ruine , v r’
Pour violer les Loir: de la Bonté divine.
Et de là maintenant les Dieux medêdaigué
De fe trouver chez nous ou le Vice arétine ,
Et fe cachent denous ,par qui tout mal Ëifonne,
Sous la vivemlendeurqui leur trône environne. ’

l



                                                                     

ORTÀLE. 66; lit/ï mcddflîtlllâlàâs 1

ORTALE , j’obeïs ,bien que des (lookes Soeurs

La converfarion me faire des Cenfeurs. .
M’en trouvant accablé, des là je momans, .
Aimantabien mieux [cuffat le mal tue d’en médire Â,

Outreque ce uej’ai de force danj’efprit ’
ÏNe fgauroir re riierâ ce qui me furprir . A
Er jene puis auiiî rue chercher des rexcufes, - r -
Pour ne Produire? us quelques doux fruits des Mures,
Tant je me fensnroublé Par l’horrible malheur, l

«Qui me rauirmon Prere 8C caufe ma douleur.
Car depuis peu de jours l’Onde amene qui coule
Dans le profond Canalmï l’oubli vient enfoule ,

Mouille demon Germain los jambes ô: les bras ,
que Troyeza mû librave enmainrs sr maints combats;
Et depuis l’a comme: d’unertriîlzeaaoufïîere

Sous le bord ou Rhetée éteignit la lumiere.
’ Enfin , mon Frere cher , je ne ce :verraiPlus,
Tous mes .foupirs pour roy feront donc fuperÉ-usl

- Mais j’aimeraiîcouiiours Ion heureufe memoirc

Je chanterai des Vers Pour oolebrer ra gloire ,
fSe refïencant Pourtant que l’ennuy dammars

- M’a jetré dans l’efprit .Pourrdeplorer ronforn

comme Progné regrette en fonzdeüîlzobilme’n

Du jeune Ithys meurtri ladurederîlzinée.

Orale , touresfois ,2parmilcerdeüil suifant,
[Reçoi ces Vers demoy.comme un trille liardent:
Ils (ont aH’eurement Jans qu’aucun en debare,,

De Callimagne pris ndebre Fils deBate.,
P Our te perfuader que ce n’efc Point enuvaizn
(2316 nous avons ouy ton chièours rans-idem; Î
l ’Cn ai le fouvenirù garde tes paroles
(M ne feront jamais dans mon efprir frivoles ,
Comme un fruit enVoyé parrain Amant difcret
A qudque jeunerfilleexprimant [on fecret à

9’



                                                                     

ga . LACHEVELVRE
Œand la pomme enxoyée échappe de la Belle
(gi/la tenoit cachée en Amante’lidelle ,

Des replis de fairobe elle laiHe tomber. p
Ce qu’elle voudroit bien rave-in: fans le courbes ,w
Su; le point queëfa Meie enge “moment arrive ,.
La pomme roule à terre , 8.; fo’n poids la captive
L’entrainant auHi-toPc qu’une prompte fougent.“

Sur [on Vifage met le teint de la pudeur. ’ p
L A CHEV ELVRE DE B E RENICEÆ-i,
s f, . , 077mm qui magna“. 94... A a

C aux. qui. du grand Monde .obferve leszlumieres
(Æ voiç leurs mouvements- , leurs routes coûrumieresig,
Qui/desEPcoiles Voit l’afcendant ,. le declin ,,
A quoylpendam’ fon coursle Soleil cil: enclin ,Î
Ce qui peut; obfcurcir fa ifplendeur flamboyante ,
Quandla Lune anas yeux paroiPc plus rayonnante ,5
Quéquand dansles Rochers de Latmie à (on tout “

’ S aqs contrainte elle fuit les charmes de l’amour.

Ce uyrla( ciel]: Canon ) fouventpm’a Vû reluire

Entre lesfeux duCiel que nul ne peut détruite,
Chevelure coupée 85 d’un pris nompareil i
Au chef de Berenice égalant le Soleil.
Elle effendit fur moy, cette Reine admirable, ’
Ses bras polis 8c blancs , pouri me “rendre adorable,”
En me voüam’aux Dieux;.quand le Roy fou mari».

Ptolemée ePcimé “desigrands Dieux favori

Accru par le bon-heur’d’un nouvel HyInenée
S’en alla rairager,’ fuivant la dePcinée ,.

Les opulents païs des. Roys’AHîrriens ,c

Apres le prix conquis aux. jeux vèneriens..
Portant aveeque [Gy desmarques affeuréesa

k

Des riottes de nuié’c’ qu’il avoit defirées ,.

Enlevant , comme il fit 5 de la “Virginité”

La dépoüille’conquife avec dexteritÉ; k

He E bien 2V chtis .eH-elle odieufe aux Epoufès ,
.Âutant qu’elle cil: contraire, aux perfoënnes’jaloufæ?

ou



                                                                     

en En ’B-E-RENICE.Q a
l Üu bien la joye cil-elle illufoire aux Parents ,1,

Q1gind en faintdans le liât des foûpirs aparen’ts 2’ ï

(Qe la, mefme fbuvent [e répandent des larmes .,,
Que la faune: fufcite me de li doux. chaumes.
Et dantesque les Dieux m’aingent fans Pardon ,5,
Siquelquî une Bleunant: s’ainge tout de bon.
Ma Rein; mÎenfeigna cesafiâzionsa aimables a
Quand [OÎ’IJBUHQEPOUX Hi: cent choies adminablesu

Mais d’efhie feule au liéi: yu ne cÎaŒiges pas. z»

Tu regrettes ton Frere avec. tous [es appas“
Si bien qu’en ces. minuit/s ,..tu- manques de Courage;
Et ton feus égaré ,. dans le malheur s’engage ,

Bien que d’ailleurs ton cœunm’euPc Pazut gemmeuse?

Dés que Petites fille on cÎaddnelÎoit des vœux“

Comment oublinois-m: cette azilien f1” belle ,,
Qui t’a ; «û meritei: une alliance nielle ,1

(Qe «je d’ungrand Roy Pour. ennoblirton; faim P;

Ongne Peut guere voix: un augure Plus fort»
M ais’fans Parlenicy de mn Egbuxilluflre ,3
(gales PlainteSHsatu’Poun ce donnendu ladite a
O Dieux ! combien fois greffas-«m: dela main
Tes beauxyeux dans FexCezd’nhfirnifànæ dedain?
Quel ePc le paillant Dieu qui sa li fait changée et
Et dans quel changement ,gtc mtuîlüns sangée!
Mais quelsfbnt ces. ferments ou Pmmeiïes aux Dieux ,
Pour ton charmant Epoux dans ces félicie pieux; ï l
Non padans Pnefenter la divine ambigüe
Pour le voix de retour: du: voyage d’Azfie ,,

Afin de faire croiPcre avançant de droit“ fil
Les frontieres d’Egypte ô; leS canaux du Nil?
Par un nouveau prefent faifant deevœux extrêmes 1,
Je defais les premiers rendus aux Dieux fuprêmes ,
Pour ces allaites la ,Voyant que malgtê moy ,
On m’avoit feparée 85 foul’craire de toy; ’

Tout cela par l’abus d’une rude ton futé: , .

Luy dit en foûpirant’, la belle Cheyelure.

, ” ’ La



                                                                     

sgyjmrjizïx, r

A545 V. “4:” .

A524 LÂWCÈFÎEVÈLVR’RÈ”
Oüi , je le maintiendrai ,ce fut contre mon gré
Que je me Vis .defèendre ainli d’ura’te’l. degré.

Je l’ozerai jurerpar ta terre Royale, ’R
“Serment que l’on nepeut violer.fansrfcandale a
Tel qu’un Parjure faux dignede“ chaPtimen’t.

Mais quelle forcepeut égaler fortement
La Puifiànce dutfer ,quipenetfe 85 remet-fer
Les ,Erontieres de .Phtieôc [étrange traVerfe a,

prirenrautresfois ces ,fameustonquerans
Quand les Medes fontis de terribles Torrens a
’Vne jeuneflè illuî’tre autantqu’aVantureufe,

Fit parler uneflotte entreprenante, heureufe,
Conduite par lesfoins deies’ braves Nochers ,
.Œi du haut Mont d’Athosrperacerent des Rochers?
Que feroient des Cheveux, quand desrçhofes f1 dures 1
xCedent au fer brifeur de. telles avanruresît
O Dieu-1 puine perir celuyrqui de spremier

.Se trouva l’Invenreur du fer 8: deâl’aCiâïf’.

X

(Æi du commencement la cherché dans les “veines ,

De la terre creufée Mecque tant de peines.
(Les autresrreûes d’Or , mes Compagnes ,smes Sœurs;

%eparmi lesplaifrrs , Ba parmi cent douceurs .,
nCompofoien-t Faut-repart. demoître Chevelure
Dont la Reine paroitâfon. col .Par:fa frifurë:
Pleuroient leIort cruel qui nous;Vint:fepa«rrer
Sans fonger- au xmoyens de nous y .preparer .,’
.g%nd de MemnongÎevis lïrAurâore illui’rre.Mem

Cailparut devantsrnoy facileôz debonnere,
fDe fes-plumesïpeigrîant l’air de [on coloris v,“

Jointe au cheyal ailé; deala belle;Clorrs.
Dedans ArlînoérÂ/Î-jlle du bas Empire 5* * ,

.Od goulanr m’obliger,-la femme de Zephyre
:OH’îcieufeÏ,’ honnePrea au bord-Ganopien ,

ÇMe l’avoir envoyésrpouzr procurer moulaient,

fît me faire Paffer de laçplage etherée .
jDansJejfein oùïLâquit labÇUÇoÇitheréef,“ . a;

J

x.



                                                                     

DE BERENIICE.’ en
Ellernïy fit ’aller , afin Qu’un-cercle dior” il
ŒAriadne portoit ,» comme un riche trefor ,y
Ne fuir. pas feul au Ciel pries de l’APrre de l’Ourfer- ,

Vn ornement exquis ,qui le Voir dans fa courfe; h
Maisaqu’ell’ant comme nous,dépoüilles’dÎun-grandcœur;

De menine nous liHions briller noPrre fplendeur.. i
Toute humide en ce point qüe jâeiioispar mesllarmes ,. ’
Partant du premier lieu que jvæaimois pour. les charmes ,i
Pour allerîde là melÏme aux Temples des hauts Dieux,
La Deeffe voulut mÎe lleVerïdans les Cieux-

Me Enfant devenir cordieu/arion neuve. .
Où la Viergefe joint au Lion qui s’y neuve,
Aupree de Calil’ro-fille de Licaom
Vers l’Oecident je tourne 8c je porte l’e’noïm

De guide du Cocher, qui tard le plonge à peine“
Dans l’Ocean Profond odfon Char. fe promenez.
Marié, bien. que dans la nuit je fois des pas desD-ieuiè
Si preffée en marchant fur la voûte des Cieux ,.,
Lalumiere du jour revenant àparef’rre y

Dans le fein deTheris je Viens chercher un Maiiire.
O Vierge Rhamn’ufie avecque lerrefpeéty

nous devons toulioursa à. tonkdivîin afpeôrlg
Œar làns diHimulep’, permets-nous: de le dire , i
endrous lest-Aines feints dans-leur fublime Empire r.
Me devroient déchirer pourehaïr leurfplendeur ,4
Iâ’ozeraidécouvrir ce quejîayîdans leÎ coeur.

De l’honneur qu’on melfair’,xje niai pas tant: de joye,.

Que jÎay de déplaifir’qu’au Ciel incline en me voye ,k

Rlûtoljr que fur laxtelie odj’eProis tons les jours
De ma Reine lbhjer de Îes tendres amours. .
Elle me parfumoit lors qu’on lia voyoit Fille ,-. « -
M’honorant des frelons-ide là riche Famille.

Vous autreemaintenant quiêclaire le flambeau F p
DuÏ jeune Hymerlqui rend Voîl’rre Printemps fi beau.

Aux baifers des Aîhiam ne donnez point licence
Découyrant Veine gorge avec impatience ,u

l

La; /



                                                                     

(lit/e vousne m’ayez fait d’agtcables Prefents

Des dans de Voûte Onyce âmon cœur [i “plaignis,

Je dis de mitre bqëte &Pteçiettfe à: tare
Qui Pourmitadomi: le cœur du 1h18 batbate.
Mais que tous les Prefents de 1fil es iâns tandem;
Se diŒpent en l’airxpour leur infame ardeur;
A voué autres je vein , nouvelles Matiées ,
Mettre en YÇHïQuniGn gent glaces variées.

Je yeux que .laçoncoxde-atigrhente N05 douceurs;
Et que 13men; demeure à jamais dans vos coeurs.
Toy cependant, ô Reine, obfervant les Eftoilesj
(Maud au gré de Venus tu badgeras les Noiles
fai mon taiitÇPat les Vœux que parles dons exquis. Q
fuifqueàefuis tonïfàmg,qu’on,fçacïhc quijefuis.

Je voudrois me levoit Cheyelure royale Ç
Et qu’Otiori Paula: pies de l’Ume fatale, I

D 1 ALD GVE A VNE P OngtTE. 6&4
O dulci jangada wiro. 418.. i

A T V î. fL E,
P0 “R sr “E 1 je te faiuëgôz tc,d.i51es delices

i ?D’un Epoux æ d’un aP en: en leurs doux exercices” ”

’ Que Jupiter augmente ôtâtes profpetitez , i
“Et tout ge que l’on fçait de ces félicitez,

Op dit ne inepte Porte à Balbe quéieufe ,
Renditga fonfujet la Ûjuf’ticc .dOuteufeA

Elle favotifa depuis certain deHËin
Qui fut Pernmieux à fou dixit mal fàin a, 1 v
,gSi-toü Qu’ellezfe Nid dams une autre alliance f

Qignd ce Vieillard mourut a qùi tombait dans l’enfance;
Di-«nous;a Porte, portique)! tu changeas ton ferment.
Devenue à L041; Mamie infidélle endormant “à

L A il” Û R T E.
Ha; cen’ef’t pas ma faute, «S; quoy que l’on en die 5

Qqelqu’un en :pôurxoit faire un geu de Comedic.
Si je phis/de la forte àCcci-le, bn fçait bien ,

Que je ltty faisiujette ë34?): qu’il cf: men foi-met; . l



                                                                     

Ï A LTD G V15. l * à“;
Pèlerine , “à mon Mis, en malanegpeutzélire;

’ Que mqnyeché foitgrand s’il ne mulon médirai l

.Mais ce ne Ian: , (gymnique contes à Plainte
«ge le Peuple debite 85 con gai: à loi-lit. l . l-
.Si pourqant il le trouve annelions mauvaife, d J î
Si le mondem’en blâme il enparleâ [on ailes ” u ç.- “ 15

rC A T U .L L e i i[Tu levnie ,il cf: mais maisce .n’ei’cPas ailez

Ne pouvant ignorer içy les temps Paiïez. i a.” s i “x.

HLA PORTME. -- 14 , Mx
Quel Pouvoir en aurois-jei Et quand draineurs Pexzfonne
ïN e mîécouteroit Pasfaut-jl qu’on s’en estime? x ., -Z

CATÜLLE. ’. A l
De nous -e’eH:.autxement ., qui le voudrionsfgævoir: i J

Et li tu nous le dis ô tu fetas ton devoir.

il A P O R T E.
Cette Fille nazifiiez-Point encore ’iCy venuë 9,,

«Comme on Vous la conté , toute. ure, ingenuë.
Et , de ceux qui l’ont vue onhe gaurçit nier ,” u
QuefonMari daltons n’ait elle le Premier.
Quelqu’un plus languillànt de Ion armepenclamé e à
Ne s’el’c Pû îoûlever qu’à (ïambe traînante. P ’ Ç

.Mais on dit que le l’en: a foüillé de fon Fils l “ Î

Æ: la Couchelêc le Lift de toiles de Mçmlis“,
Et qu’il a (a Maifon .obfcurci d’ungrandxcrime,
Soit ne d’un cœur épris :dÎaiïiounillegiti-mc

il le embrené idans Ion aveuglement
D’une ardeur infenfée avec emportement , L
Soit qu’il fuPc convaincude certaine impuiilànce
Dont fôn Fils euî’c el’cé marqué des fa naiffance,

Et l’on ne Te doit Pas t-rqpinformer d’ailleurs ,

5l quelque a Pû cueillir les belles alleuïs. ’

* ÇATULLE “’g
0 vexitâblemem tu me Éarianes d’un Pers; « W

Q3 de langage 5Pi15 alliait; le mug/berce i a
à L if

Q“.



                                                                     

ÎC A’T V L L Ë,

LA PORTE. u’Bielle du mont Chinnée (ni-l’on découvre loin;
’Le Païs d’alentour qui fait nome befoin,

En que le Mele arrofe avecque fes eaux Putes, ,
D’où j’ai pris ma naillanceainli que mes jointures,

Si chere à ta V’erone ëc que tu connois. bien ,.
Le connoifl: comme toy bienqu’il neuvaille rien 5
Mais elle affaire encoi: de Poilhume 85: Corneille:
Des choies clom: l’amoui: a faitune menveille, ,1, i
Avec elle ayant prisa dîétranges privautez...

si CATULLEIci quelqu’unèdisna ,Porte , ces nouveautez:

Ne fe peuvent fçavoix de toy guilde ta places
Ne ne icaunaisîmouvoir. pounprendreune autre efpace; Î

a Tu ne te Peux non plus éloignez de! con feuil; n “
(kgm Navire échoué Le tire]; dlunréciieil.

Mais. citant attachée à ton. ferme jambage;
Tune bougeË d’un lieu , fans avoir d’avantage.

(Ë; d’ouvriij ou fermer aux Pallants la maiÎon. a

Arrivant: ou. ferrant en oliverie faifon...
Je l’ai fouvent oüie en feeret Parler feule

Avec fesConfidents ,, quelques-uns fortsengueulejï; f .
De leurs tours de foula lellè,,& leur difoit: louvent a, i

Tous ces contes i’cy ont emportez. au vent. A
Elle adjoütoic encor d’un certain Perfonage ,..
Que je ne puis nommera, (le peut Je quelque orage”;
SÎil- vouloit élever“ le Poil de. [ès I fourcisg I
Cl’eil un homme airez long plein de diVers fouciis.
A qui l’Enfantement fuppofé donna faire
Par un Venue: menteur quille fît mêconheflzm ,
Et donnatbijen des ibis fujet à: des Procez,

9.6:
. ’8’

Dont divers ingements ont eu divers” fuccez... I I

A. MANL I. US. A69;?r Quo! m1122 fanum; 1&9»;

A R o I s sa; n’iraeeablé d’un accident ferifib’le J

La Lettre que En viens de m’écrire cit tenable a Q

“à, .

numirv- -. A



                                                                     

a ..,J.»:..IJ’.:æ-t”î»:p

A; MKNLWS;Æcritezzâ’e tes jileurs , afin que de «la’ rhaïïi ’ h i

j’eflàye à te tirer, d’un naufrage “inhumain. A l si r

:Et du panade la mort, quand l’âmovur conjugale l
ÎT e laifie dans le liât une Peine fatale-g. » Ï
Sans y Pouwoir dormir,ou trouver à*PrOPÔÉ a 1 i n h
Un pailible’ moment «pour prendre le repos. v a
Tu n’asaplus de fouci des Verts des NieuxïPoëtes“ ,- A

Quand ne pouvant dormir «ces Peines [ont muettes.“ »

Tu m’obliges beaucoup de aVouloir qu’à mon tour il
je te déceigne en Versalesacharmes de l’Amour. * “î

Mais, illullreManlie, afin que mamillaire j l
NË-ŒC foirqpasicachée, écoute ma detrelre.-

Regarcle , je reprie en quelle extremité,
Par un Deûin“ cruel je fuis sprecipité ,

Pour ne tiengagerpas à Üouloir davantage
D’un homme .mal-heu-reuxpôz de mauvaispreïfàge ,

Des prefents qu’on attend qui donnent dutplai’fir.

Ha 1 je n’ai Plus de joyeêz n’ai Plus «de loifir.

Quand je .receus la robe en l’âge îles-«delicesi

f,.ÆQW:

il D’une feule couleur pour les doux «exercices,
En l’efîëat HoriHànt des (lanceurs duæPrintempst

L’exercice ô: les jeux divertilloient m’es feus.
Les delices àufli (le-l’aimable Deeflè,

Qui niellent les deûrs à la daman, i
Ne m’ont Point échappé : ]’ài jouy desces Îbien’s, .

Mais la mort m’aijeatrérdansifes trilles liens“,

mon Frere, dexqui “la êperïe in e13: lfenlible”; Ï
,ïllIÏqù’au poineque mon mal cil incomprehenfible.
“Guy, mon Frere , c’ePc toy qui mourantas détruit.

lTout le bien que j’avois ôz Polledoià fans bruir.

Par tu morrj’ai chaire du fond de mon efprit

h

i

Toute nome Marion, le trouve enfeVeli-e ”
Avec toy.,:mon chereFrerer, enuqui monfortas’allie.

K36 qu’il Pouvoir diacide doux ennui écrire -
lem ai baHlïllCSJjQUXQÎlcsgPlaillfS ,laesÏdelices; ce J a:

hm: peucæjilnsfongerauii chamane exercice-si Q A P

Ï “ cT



                                                                     

J
«ag ü C AT V “L11 E,”

Dilânt doncqu’il doit el’tmâLCaEulle’ honteùsé; ’

De ne Plus. éloigner de Venone fes Vœuk , , A
Où lesîlâonneî’ccs gens fans nulle sampagnie;

Se rechauffent an 118c avec ignominie“ “’
Cela n’ef’r pas ÏManlie À étrange feulement ,â

Il cf: honteux, infâme ,,. (36 game infiniment; n
NePcam; donc plus àmoy 1 je ne faisydeS: excufessë ’
De nous; Poùvon? faire aucun Prefent dcszMufes g
Puis (191111 regnet euifàm lasa tous enlevez ,p r
Outre cellæ. mille ennuis qnejîai. tous égrouweze”

Et Pour n’avoir. gagea chez. mo-y Fluûeurs volumesg, e
Je Vais Païen mes iounsçà Rome nori”fontemesPlumess’

Celle là que j’ai. choifx de faire momfejout , - ’
Et là , bien-toit- mainmis achèveront lem tout.
De mes Liveesiey tien, qnïmne feule. qpaifïè,
De bien. éburnes que jïai nems’à MM qn’en greffe” ’

Ainfî tu: ne dois Pas, nommer gaude chahute.
Ce qui. delëlqne l’eŒet cyme: extrême douleun

- Mon Efprit’n’èilî E78B limât nô: ne Puis engreprendm’ ï

Ce que je: n’oaesorsâ amender m Pretendre ,..
Bien que tres-ævolontiers fautois lait mon demie” r”
Si l’heur de falloir; e115: pliefe’nin; pouvons;
le ne fçaurois poumnt 161 DealÆeS3Âme tartre
Des bien-faits de Manhe , à qui; monfôinzcloit; plane,
De Perm que L’étage. Pfompt. qui fans, cefïe“ s’enfuit:

Ne couvreælàs faveursd’u-ræ eternellefnuitît ’
l Mais jÎCgVOllssalü dig-agwous ledixez aux mûmes,

Et CÇEUC, Plis en; Parleralpou’r d’autres, /

» l e ay ac

,» . “ ’ LiQg’il foit de: Plus en phis âpres fa; moïse ecmnn ,
Mais qti’il ne meure point qu’en ùnaaÎ’ge cheum r

Et (Ïue l’araigne würm en ourdîEaEnt. toi-le ,,
Sur es lieuxzêlüveznefaffe Pôimzc’îleÎVoile , e ’ ’

Pour couvgiazd’e Maille à; la. glnüç non?!“ N

Ou quëonâ pmflïe ignorenïbmtlhlllrel’enôm V .

’ GUS .



                                                                     

’ ’æuzmlçznmh, 3%-.” q.“ .rvæwuouayfzuM7“?

Â M A, N Il. LV S. à;
Vous fçavezi le (Quelque m’a malefaim lasant: 1 à . l
La Divinité &doubleèpmpes; d’Amzthonqea e , a y
Etdans quel pgeeipi-ce elléniwaiæjeccé g a t l
(and mpn «tu? feignait par autant d’âptetéf
Qg’â I’Amlzedïe; Sieilewulque [Onde me; e, . . . n.

Aupté’s du,ThQLîmeilQ& dame clamée. * 4 r. 4
Mes yeux fe- deHeiÇhQiçnL âfqrzce de pleurer ,5 ’ -

. Et mes pleurs. émulez vemmem às’égarerx, l v. l
Comme gm1Ruilïcaucoulam d’unelmnmenwnçagne a J
Tombé Parmi des mes s’échappzeà-Ia cempaghe,

Paire dans un bocage qui des“ Peupliers épaie l .
OHEent au Voyageut un ombrage bienfrais 5
Œgncl il cil ahané pan la: lemgue faiigue. . M *
Que caufe la chablas -1111: l’areneufe digue. l a l . à

Et comme leVemfouÆe au gré Marche *
Nagueres; agitez par l’Qnageë; les. Flots; ,

APres quîile ont devon comme. la. violence,
De Callot: ô; Pollux implexe. lÏafliPmmc’ex,w “

Ainfi furviem: Marthe à, Milne heureux. lecôuregr
Il nous cil; favorableôa m’aïübeîtoûjoump 

Il a de nome. Champ étendu lm limites”,  
M’a cent fois honoré deufes ehexesstiûœsw.

Il mla donné des Prezl, des Bois ,ume Malien, .
Qui chaque appartement aa pour chaque Saifom
(Tell àluy quej’efluis tenmdïune Maiüï’ellè.

Commune a; tous bedeaux ,. élima belle Dédié--

Portoit [ouvmnlèspieclsapm unehçmin ailé, i F5
Ses plantes appuyant fur le. feüil dàvifé, ’

Comme Laodamiexà fort Epoux Il chêmer,
Qul brûlante d’amaurpax fa Cuilàmie ulcere;

Vint autresfois en vain chercher Hôtel-lbs, »
Sans avoir appaifé la divine Pallas Ï e ’ l
Parle fang répandu de. quelque fainte Home,
0 Vierge Rhamnuüe ,lô Nemefe , Admflëie ,3”

Il ne le tfouve rien en Tente 85 fous les Cieux:
Q6 je Vouluffe avolr contreîle grédes Dieux.

M



                                                                     

î

me ÏCËPÇTV’LALEÂ
En Perdantafonl Mari , cette Laodamîex t
S’eltoit bienappereeuëraVec quelle infamie; - j
Un Autel affamé amande un Sang Pieux, . ï
Le Sort luâlçdérevbant cesqu’elleaitnpit le mieux;

Avant qüe d’un Hiver les nuiersrlprigvnest &fredes n
EufTent à [on amQrîLdonnéquelEâues gemeèeà, ’

Pour la rendre capable engperdantïlfoh quux
De vivre apreg fanion ,r’quan’d les nœuds font drillent

Ce que n’ignoroientwpas les Parques Ainliumaànes ,
Si le jeune Guerrier entre les capitaines“ u
,Alloit defcendre âTrôye , où la guerreartiroit“

Ceux que lagmi): leelene a vanger conjuroit; t
Cette Iroye attiralfur elle donc la Guerre,   A v-
QJC luy firent les .Grecsvôc Par merôt Parterre. l
30 Ville ml-heureufe , &Sepulchrelcommun
Et d’EurdPe 8: d’Alîe où le Bufcher n’eftquîpn

De toutes les Vertus 85 des Plus braves hommes,
Celle-là mefmeîencor dans.le5ieçle où nous forums, j
mi deÏmon Frere afait la déPlorable mort P A u
Dont je regretterai toûjours Île mite Sort. a
Ha! lumiere agteable enlevée à mon Frere ,
Tonte maître maiÆbn mainte de mifere ”
,Se trouxçeetffevelie ,ê douleur! avec .toy , h
Æt nul bien deformais ne le trouve chez moy.
Ton Sepulchre n’eft pas auprès des Cendres chenet
De nos chers Allie-.2, Amis, Parenté à: Peres; i
Mais une infaême Troye,aun telle infortuné, ’
Te retient étranger en pars. éloigné. , - 4
,On ditqu’alors, des; Grecs larvaillanrejeunefl’e ’

ïS’imPatientacfort de forcir deb Grece, l l
De “crainte que Pâris jloiiift .paifiblement ’
DHeIene dont il fît le bruitlue’enlevemenît.

’Et ce fut 31,145 là); belle Landami-e, U
.Qu/er’fe rompit lenœ’uçl Îde «ta gloire afferme , s

En que tu penfois eûre au Peint le moins fatal
âge Poumon apporter Iglîcn..cm1jtlgal, Î wt a “a M.

“H

.3.

L. 4



                                                                     

L’ârdeu’r“ de tonzarnour rayant [précipitée a f

Dans un abyfme tel que celuy de Phytée ,
Tout auprès de Cillene (Sc dans ion” lac Profond
Devant qu’il full; feiché pour en faire-unlbon fond ;

Commeles Grecs l’ont dit, quand le vaillant Alcide «
A coups de traits chaffa la troupe Stymphalide,’
Oifeaux qui d’EuryPthée infe étoient de leur fiel ’

L’EmPire 8: le fejour abominable au Ciel, ’
Pour s’y tracer la voye , ou le nombre il augmente

Des Dieux Saints Pour y Prendre une divine Amante,
Cette Hebé il fameufe en qui la Pureté,
Egaloit la douceur 85 la rare beauté ,3 t
Mais tant de profondeur“ de ce terriBle abyfmee
Qi fit Porter le joug àçette ame’ fubli’m-e,

N’eul’t jamais égalé celle de ton “amour

Digne en mille façons de la clarté du jOUËu

]e n’ai rien ouip’n’ai certes que peu de choie; .1

(gi [oit digne de toy ,comme’on il: le Propofe z. a   a
Celle que j’aime tant fejette entre mes bras
En qui l’amour a mis (es plus charmants appas,a
D’où vient que [a blanche ut Par fan moyen éjelate
80m un riche manteauàrebordé. d’écarlare,

Si de Catulle feul ellein’eilf pastISourtant “ in

Contente à. mon égard ,t comme jelfuîs content
le confens de fouillis qu’elle fe diversifie. * . ’ a
Avec d’autres que moy de pentacle fa malice». a ’ . “L

Ou que comme. imprudent je la me rougir ,’ f i t

2’.

Ou. que’l’incommodant on la au mal agir. . -
Souvent aqui Iunon la Reine. des Deeffesa , il
3 i a 4. .r “W l tu A .- “” A . 4 jSembraze de courroux au fUJCt des foûpplèfles

et :4De lupine: fan Fiacre &ï’fôn divîii-Epoux ’ à * a

Connoiffant feà larcins ,Idont fou cœùr elî’jaloux; 7 Î

Maislacomparaifon fans doute n’ePc pas: julie .Ç
Des hommes 85 des Dieux dont la’gloire en angiite; ” a

glie l’in grat fardeaudu Piere tremblotant,
AS il en e13: déchargé je ferai bien conte ni; .

4 M M ij

MËAeNLIVS. il ior’
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lm. CAT VL’LË’Ï , Aï M ÀNLIVS,
Celle-ay toutçsfoiès,qucfonNkuvaësse-amcihe, ’ 4  -
Ne [a rend mini chezrhoyyquemmmeoji (ë ipmnæmü

Pour elle maiïbn me [a mœvma 90sz X  
Des Odeurs l Parfume/36.013 Je luxe [Csjgîints - .
Mais de Pénis prckntsaquamdrla mmàâçùobiizum P

Faits à la diéleée avec xir-6: meïum. ’

Tous ces prcfcms tirez des mains de “Mm;
voyant,ctc qu’clrlc 1:11: 1è dit faxait, : » V
CEP: bien airez poümfamii d’uneîhumcuirvfg franche; -

Ellemarquc CÇjÛUîaïYîCC la imité blanche; “ “

Tel si]: mon don , Man 163811 dons airez divers ,
«Œe pour teAcontemcxigj’aiermé de ms Vers,  
A1311 qu’on voyèau moins pour tant de bons ofEces,

Que de to-y fatmahs, l’éEqrc de mes caprices.
.Et certes je l’ai fait , 2&1 que ni ce jouât “  
Ni quelqu’autrcg’ataigne,’ en man difcxeît amour ,

La glairé de .to;n.:nom( d’une Vilaine.;1foüille’, .

Qn les. Plus, revaliez par Ion aminci: foüülmf r D
(Q6: les “Dieux àcecy donnent ce qui: Thcmis ., A
Avec canât (d’équité donnpic à. fras Amisæ

Soyez. tdjljmiré biauraux ;, foycz-lc gang envie, . .
Celle gp; m çhçgris gémine ,ta Propre Vie , î

la maifon à; silos jeux BK de  mn: de plaifirs ,  
Sans oublie; la 361.16 gpb’je; de n09 dcflers.

Celuy qui maganna le bien delà .Prcfüncm r  
Et dà mn amitié, .mzrfowrcc 38,1 ma sonügmce , I ’

Et celle qm’jè dois 3km? lùsæluç le jam”, z: , a.

Les charmes da ma yieêz “ amen maclas; amour 5 , *

Ç fie; î N 0127 qumfmri. - m;
N E fois lycium émmïé ,Rmüë quéîtcæ tarama ’ L ’î

ch f6 Peuvent .foufHàr parmigànc demèlleîlès; i ’ *

Non Pas quand; tu feroisdesfvrcfçntssdc grand prix
Où lé clinquamiçïmic, datif; 163251:qu [ont flirprisàgï I
Un maman bruir Kq’ùi couru apprègnd aQX’IDemcifaÎIEËJ x

. Qgç tu nouais unBoucàuYàllon. clas22:1“. 256 Hcs,w ’ 



                                                                     

enviiez v. 1.;4 V M la?“ A , w. ....Ë - . gym-P “me , A . V ..

J A TV1. L “E. le;
la belle cil dangereufè ., ô; te fait “ligand tend Q ’ 1

les kinines ontjPeur de mon Premier ’âbe’d.
llne fautpas“ ammi, RMH’E,“C1UI,OI1 s’en éteigne.

Ce puant animalehôque .chaqueperfonnte. ’ , t
LExtermine bien-toiteette pelte des Ne: ”
les fens font aujourd’huy; croy moy, th rafinezl
DE L’INC-ONSTANCE E L’A M Q V R DES

- femmes. 71. Nul/i e du”. 4a.
M A femme dit affez quel e ne pourrait dire -,L

Mariée à. qUelqu’autre l, 85,16 fait bien conneltre , à

Difant li mon E oux avecque Iupiter ’
liftoit mis “en bàllànce, en deuil-il dépiter ,

Je le prefeterois au Dieu de tout “le monde:
Mais ce qu’on dit ainfife doit écrire enl’onde

A. V 14R R O N, 72. Si qua Vitre. .6,
S 1 lÊexaerable Bouc des Aixelles, Vitron,

1 “incommodebeaucoqp cette laide Quentin,
“Ou li la gouteaux Pieds exerce ta cenPcance ,
Ton RiVal quijoüit dÎune telle fouEtanc’e ,

Profite Par tonlatt de l’un à; l’autre mal. t
:C’eft, à n’en Peint mentir , un tergible animal. 5

(S’il le juge ââpropôs , qu’à. fa belle Maximale,

Il faire ac la forte une telle catelle , ’
Il te vange de deux elliiyant ta moiteur ,-
Æt parfa gente auxlîpieds &1Parü Puanteur.

A F YL Y I Agi-,7; ’ Diccbat (inondant. 8.
Tu (liftais autrefois, nem-pareille Fulvie ,

- sŒe tu ne cennoiIÎois que Catulle enta vie ,

Et que li IuPiLer fe trouvoit chaton chois ,
Tu ne me l’àurois Point préferé de La voix.

Ie te cheriflbis lors , mon comme un cœur Vulgaire
Aimeroit fa Maii’tteffe, ê: ceqùiluydnit plaire; 2
Mais comme unPere doux aime [es chers Enfam w
Et les Gendtes bien nez quieonfolentfes ans. ’ 1“

i Maintenant que je croy beaucoup mieux teccmihelhe ”
N e bruilant point d’unfeu Plus grand quÏil ne dOÎŒÏÏÎCÎ

M ii



                                                                     

104. C A T V L L E.
]e te tiens toutesfois plus digne de mépris. ,37
Pour fçavoir ta valeur, ton merite 8l ton prix.
Tu me dis la. demis 3 comment fe peut-il faire ,.
(E on aime davantage ,85 quion ioit fi. contraire ?*’

’CONTRE’ V N INGRAT. 74m
’ Der/[ne de quinqua)”. 6;?

- A B s T 1312 N s-toy d’éfperer l’amitié de quelqu’un; .

C’en travailler en vain que d’en chercher aucun:

Penfes-tu quequelqu’un ton confident devienne? N
D’ingratitude on fçait que chaque choie ef’t pleine : l ’

Et les biens-faits des gens [ont tous contez pour rien.
Ne s’en repent-on, pas ? En, reçoit-on du bien 2’ i

Aufli font-ils fouvent fujcets de fafcherie. ’
Et je ne VOy que trop que louvent l’on s’écrie“ a”

On ne m’a point ,ô Dieux l traitéfî doucement , i

(lu; cet ingrat ami fauflaire. en. fait ferment :
C O N RE G E L LI V S. 75.. Gallius Mahaut. 6L

G E L n I E avoit oüi de [on Oncle. une chofe ,
Œ’il reprenoit louvent p, aigrementôc’ fans caufe

Ceux qui s’entretenoient d’amour. paillant leur. temps ,Ç “

Pour d’eveniricontens. “ i
De peur qu’il rien vouluPt ufer dermeiËme forte

En fon endroit prenant une habitude forte 4
Aupres defon Epoufe i, enla voyant fouirent,

Il courut au devantà f .Il contenta [on Oncle, 85. le fit Harpocrate ,-
Qui garde le filence , 85 qui louvent le grate” w
Ce Gellie hardiment fit tout ce qu’il voulut i l

Dont (on Oncle fe teut : k I * t
Car abniant de luy d’une étrange maniere,
Il luy ferma la bouche éteignant la lumiere,

C ONT RE LESB I A.” 76; Hua Meus. 4.. k-
M A raifon , ma L’efbïie eltû fort hors de moy i -

Que j’en fuis étonné a, maisï ce mal vient de toy. i

15th de font devoir“ elle s’ef’t’ éloignée i i

Cette belle raifon , qu’on n’a point épargnée i



                                                                     

CATVLLÈ. xi in;
fie nefais plus capable- tente voulant du bien
.Qlæôlqllô bonne dailleursavec un tel foûtietn ,
(Æe tu Pulles un jour nous le faire parefire
Dans l’ellat violent, Sc tel qu’on levoit citre:
Ni je ne voudroià Point aulli “ne: d’avoir

De l’inclination ont toy , poùrmon devoir.
Quand tu me prellerois Par des maux incroyables ,
Qu que tu me ferois des Peines eHroyables.

À S OY-M E S M E. 77.. Si qua renardeaux“. ag,

S I le plailîr’ eft grand de ife reflouvenir

Des bonnes mitions dont il le faut munir;
Comme un homme de bien gardant la reverence
A la lincere foy comme àlabien-feance :
.Si l’on n’a point auŒ dans des Points .ferieux

.Abuzé du refpeâ qui [e doit rendre aux Dieux
Pour une longue vie , affeurement , Catulle .,
On te doit téjoüir , f1 “l’on n’ePc ridicule ,

De l’ingrat fentiment quarta çatfaite amour
On luy rendit li-toPc qu’on te Nid deretour.
Car tout ce que le mondea pû dire, apû faire .,
Tu l’as dits, tu l’as fait, pourle bien d’une allaite,

lit ce tout aneantmoins pour l’avoir confié,
A quelque cœur ingrat s’efl: vû mortifié.

.Apres cela tevieh , ËrOiSftlkli [enfible ,
Que de t’en allumer , à royemefmenuifible?

Pourquoy ne veux Pas re tirera Propos
De l’endroit où ton’vice a troublé ton repos a

Il ePt bien mal-aile [diras-tu , de fe rendre
Ou fe debarraller drac/erre amour li tendre. . a ç?
Il el’t bien malÂaifé 2Mais pourtant il le faut ’

Ou bien defefperer sa re mettre en défaut.
Gagne fur toy ce point d’en nier de la forte ,
Si tu vois ta raifon [e montrer allez forte. ’
«0 Dieux l fi Vous donnez jamais VQPH’C fecours

A quelqu’un eilant prel’t’de terminer [es jours;



                                                                     

X

nué“  Redarciez-moy“ de grate efrl’eîl’tatïdêplo’nabie’l x i

Au uel je fuis reduit par un coup eiïrôyable.
Et Pi j’ai dans mamie en quelque. Pureté a

Epargnez àmom fait figrandedureré :a- . a
Ainfi delivrez-moy de cette étrange paie: W
A tout (:6un fuis ,trop. forte êz trop fîmeiîfe’;
Commeune l’erargie échapée en mon coeur

Dont elle oi’ce la joye avecque la nigueue.
De pretendre de Voirqrïir’el’ie me fuît humaine,»-

Ie ferois infenfê je n’en fuispas en peine,
Qu’elle demeure chaire ,il efc de fan devoir?» ,-

Mais je ne penfe: pas c1u’ilfoiar en fou pouvoir ,
D’ePcre en; bonne faute Pour ce qui: me concerne 2.
Si je n’en ai le don d’une faveur interne ,
Qu’il faut feul efperer’ de la bonté. des; Dieux ,h

Sans Provoquer d’ailleurs. la calere des Cieux.

A R Ü FF E. 781 MM frzyîzmr 104

R u F F E , que tenu, bien inutilement
Pour mon intime ami mais je nefgai «somment.
Bien inutilement: r ai-nje dit a c’efr ma faute.

Ce qui me coufre cher , 85 la faute ePc bien heure;
Ruffe , eff-ce don-c ainfrqu’enfisntu m’as furparis. I

Coulant en ma penfée avec; tes cheveux gris? .
(Maætu fait , inhumain , déchirant mes- emmiliesâ
Perces-ru de la ferre a; rampas 84: murailles?
(Æand tri/m’as dépouillé ravageanr Tous mes biens;

Tu me les as ravis, cruel, ru les retiens,
Deteüable Poifofl 85 Relie de la Vie ,,
Ton inhumaine ardeurà mon amie ravie.
Au reüe je me plains de ce que ton ardeur
A foüillé les bauera de la chative Pudeur.
Mais tu feras puni d’une telle infolençe. u
Les Siecles à venir en auront connoiHànce..4 -
La Vieille renommée en parlerapar tout :.
Et d’un bout de la terrezallantzà l-Îauçre bout;

K

Elle



                                                                     

’ C A T V L L E; m7
Elle dirai tqh.;hom,.ra.fotife e: termine, à; ’ r - :ÎÏ ’“

Et te fera commine infeété de vermine; ’ t i
D E GA L V 8.. 79m. G411”: habetjâwrm. a.”

D E s Freres de Gal-lus Paris a fa Femme, belle ,5 Ï;
L’autre a (en. Pile biçnÂait çà qui rien miel); rebelle ,

Gallus. cil fôrt joli ,. qui joint les. deux. àmoürs i
Du Neveu y de la NieCe Je s’y melle couliours,
Il aime le Garçon ,..aime la feurre Èpdufe.,
Mais Gâllus impruclem [à tromïye Sc nfefi qu’uu Ë): ,Î.

Qui faifànthun jaloux Peul: faire une jaloufe’ ,, .
Ôommet un adultere ,, 8è jamais” n’en. dit mon. * ,

CD N T R E G ELL IV S. 86.- Üellius affale/jeu 4.3“
0 que Gellie. elle beau LLëfÈie en cil; êprife.» i

Aux dépens de Catulle 2 ô Dieux nguelle furprifel
(lamineur clone cit-il vrê ,,. ’ ’

c Qu’elle lÎeufï prêferê

Mefme à. toure fa race? N
Mais qu’il w(rende Catulle à: tout ce le puffe,
Si teindre qu’il ira (ar tout 5 Philofophant ,

Il trouve trois halère- que luy donne un Enfaritl
c A G LEI V51; 83. ngddicam, Gellï. 8“.
Qu E (lirai-ge , Gellie ,obfervanrâ sa mine ,

Que tes lèvres de roie 66 de couleur P-ourprine“ ,

Ont Plus de blanc exquis , que la neige d’hyver ,
Quand. fartant; le matin tu te viens étuver ,d l -
Et que dans les longs jours murmures. te re cirent:
De ton lafche repos dont ces Amis foûpirenta
Là, certes fe ŒILCOHŒC un fait moraine,
ou tout ce qu’on nous die ef’e mal’imagihér,

%e de je ne (gay quoycu ce remplis la bancher
Le bruit e112 ailez grandque quand wesh; taranche,
Dés qu’il vient àlafcher Mec dzebordemem ,

Ta lèvre erreft marquée , 85m fçaisa bien comment;

“ A Il] V EVG” 82W Niemarne’irzmnto. a?
N E s’eff-il pû trouver de Gallàn’el , Inventie ,,

Dans un Peuple fi grancl digne quÏonilÎappreeie ,.



                                                                     

1

r08 C ÂTVLLE.Horfmis ton Muletier pour élire aimé de goy; à A a
Plus Pane que de l’or qui ce donne [a foy 2
Ha 1 quelle aHEÇ’cion , ayant la hardie-(re

De me le préferer émaciant ne malletier! . ’

A IN T1 E. 83. Qlëntiftiéi. 4,1“ k ï I

Qu IN T I E ami du cœur , fi tu veux. que Catulle
Te doive les beaux yeux ’,“ de fa Belle incredule , J i q

Ou s’il a quelque bien de Plus cher que les freux ,
N’oi’te point de fora coeur un don Il precieux. . ,

CONTRE 1E MARI DE LESB LA, 84. 1.65%,“ mi. a:
L E si B I E en la Prefenci’e v
De Ion Mari me dit ,
Des injures qui Vont jufques à l’infolence,

A Dont il le rejoüit. Â
Mulet , ru nevfens “rien U; maisfàns m’en faire acroireg

Si la Belle le rail]: , pour toy tout ira bien.
En: de ce qu’elle marque , ainfi tant de memoire ,
Et dit du’mal de moy , tout ton fait ne vaut rien...
Elle s’en [marient donc j, mais le Pis que fy trouve ,’
Cefl qu’elle clac-toute émuë a, 85 que .brullant’ d’amour,

gomme elle ePc toute enfeu, cela inefme le prouve 4,.
Elle en parle fansceffe 16; lanuiôl: 536 le jour. ’

n D, A R U S. ’ Chommoda djcelmt. 12.1.

A R a “aduloit touiîours Chommodes pour commodes;

Il moyoit du difcours ainülçhanger“ les modes. “
,Hambufches , 85 non pas Ambufclaes , il difoir ,
«Etïpen-foit beauçoup mieux parlersqu’on ne faifoit,

«Ainfï parloient fanscloureôzlfon Pereôzfa Mere; r

Ainfi Liber fou oncle, ayecfa mine auflere,. ’ l
De mefme s’expliquoit Ion Ayeu’l.,maternel ,
De mefrîie fon Ayeule en ùiijoùif folentîel 3

(garni un ordre luy VlfîtexPi’ES pour la Syrie,

«Ce fut un coup du Ciel , doms chaleur-3 fete’erie,

Les oreilles en Paix oüirent doncement
iront ce qui il difoitdîuln ton û tellement;

l



                                                                     

CA T-V LL E. 109:
Èt nul ne fut choqué dans le moindre Village , l *
Parle terrible lbn d’un (il mauvais langage , i
(gand coupai-coup un’lègruit’ importun nous furprit

Que depuis qu.e’ Cet Are , avec fon» peu d’efprit ,

Retournam: parles Bots de la Mes d’Ionie , “

A demain- de tevoir les Villes d’Aufoniee ,.

On ne prononçoit plus les flotsloniens ,i
Mais fans celle on difoitlesflots Hioniem.“-

C ONTRE LES B I 86. Odz’ (9* ammi;
La 1 M, E &r je haï , demandezlvous commenta

Je ne [gai bonnement 5 ’ ’ I
Mais je feus bien que la chefe Kilt faifàble’
Et que j’en. fouffre un tour-ment effroyable.»

DE ŒINTÏ’Ë ET DE LESBïE. 87. QintidforMO/M.

Q L11 N T 1’ E cil: belle aux yeux de force gens , f .

Aux miens , elle elle, blanclîe , haute , bien faire ,
Dans le détail elle feroit parfaite;
Mais tout enfemble ellelchoque mes feus.

Car li j’en veux dire la verité“ , “

N’a-pelle pas rouliours mauvaife gracie; 1
Dans finn grand corps , çout y Paroiü de glace ;
Sans agrément , fans uniformité.  

%11d àLefbie , au moins G j’en fuis crû ,’

A le bien prendre , on la Voit touliçutsfbelle ’
Son. air , fes yen): ô; [a grace éternelle A i

“De cent beautez ont ce qu’onn’a Point vu. .
v DE SON EXTREME AMOVR POVR. * LESBIE.

l 88. N 14114 pote-ji Malien 4;
F KM. M E jamais ne fut tantfel’cimëe,

0&6 de mon cœur malLefbie cil aimée. *
Ah ïquelle ePc belle a; je gage , 8’; jehcrey’ y

(ac rien n’égalle auprès d’elle nia foy.. j I

C. ON T R E ;.GE LL I VS]. 89., ghidfdciiis. 8.?

(lu E peut faireüceluxy qui parmi fadement v
Couche avecque fa Men: 66159. Tante 86 fa SCeur ,

l N ij



                                                                     

Page?“ C” *ÀÎ’T V L L
En quisicille “tout,lnud,,ferteiaant au tés d” 1211232 . . ’ l

BEL-il auHixgallaia’d qu’elles luyfcm lem belles?

Son Qnçlemaiiéiwl’cil pas. présure luy. l .
Etfgais-tu de quçlgjme; ilifelçhargc aujmwdhæyçæ î

Eabominatipn qu’il commctuô iGellirç, l . Ï
Va bien loin au delà dam (111’913. Engublic;

Et celâtes elle climllç mucks ansais, l ’
(æ l’immcnfc Qçcan;& lagràndÇThais ,

N e lcpouxoiem layer sa! estomes leurs ondas ,i l
Bien qu’ilfuiîabyânédam lus yaguesPrçfandm g
Que iles crimes [ont noirs J &qu’il daims d’hurrçur 3,

. .Scyoulam englbuèir hy-niçüm Quiet maigreur! ’ .i ï

D E ï. L1 E. f9 Q. Gallium/l taiwisçâ.
.GÆLLIE QPC maigïç; hé; (initiale ferait; x
FSi comme luy guelgu’uln LE: déclaroit 2 7 ,
,Puifque’ëIaÎMèie a giandâicomælailâncç i
,A fou Ïujct ,, Haccahc Ion albe-rance 52.
Elle l’oblige avcçquç Je. bômé,

Dcfe montre; sidis elle E1151 çBÎontê.

Sa Sœur m1111 qui luy [emblèiî Belle

gN “cil-elle pasunçÀmalitÇllçl-clle è

Son Oncle ainïî patinilfa; aye humeur,
Et (a Çquüiiç abbaiHèçntÎ à tumeur.

Aines pela ui ne feraitkpÏas maigre ,

x

mamma u ,jitid’ai’llçéursièr’oit moins aigre?

Mais fans guai et en luy de cantqd’aigreur , ë
anièais beaufs airai ide fa maigfeuu - Î N“
’ÎC 0 NTR QELELIÆ. h 91. Najêdtarmdgus.d.

QurE diam abominablçiacçouaplemçm,il mailla, » la

n Mage qui fera 1’656; de la 113011ch l .i I. P;
- D Line Mare 85 dîunëfils ,3 i251 9.61116 cillçnré .  a,“

A de fa Marc-Ê impuigçzëpxis la Nolohtëy, , x ï
Et Qu’il fçachc délîàrxqiucïaugurc des Pallas
’Eflz’quîunMagc atœhdugdahcë les faifonydiverfcsz

Doit milite d’une Maigreâadluh Fils incommug ”’ l l

il la Ecèligionïl’ciiàn’c amnîvenu, - z J ’ w «ë ï ’3
J.



                                                                     

l’ex

CîÏA Î“ U“ I2 ;LïsE:2’Îï s, tu:

mamma retirésîîlthuqy le Fils faitlfdlzidreâ“ A l Ç. Ç;

Sur le brazier ardent l’iurelrin, l’hippoeondre, l

PouxJeNerer les Dieux, en allant certainsryçrss: je
(lui Pourroient étonner les EQKÂts- de travers. v . ,
C O N T RE GE L L I pas qun Jd:n,,,GellzÏ. :10. j

T E.connoillàm., (Reines auàpoinquuïen re se’emoiïm

îPerfuadé d’ailleurs que rien ne re famille . 3
ïaCapable ,d’empefcher en ton aune mien-fée, s L)
Quelque deffein maturais occuper ta EP6411563; s Ç à

if

g.

Je Puis bien direauŒ nem°e1îrezpaspremi5 se: r L
Que ru me woudmis meure au rang dÇrICâ Amis, . 1 -
âPour me “garder la fg)! dans l’amour qui. me wall; , -

Mais çelle queje Puis gippeller me Mlaif’cmlïès

liftant «fans qualité de La Mere au Je Sœurs z v
D’abordjj’em’ GUSfOlîngnâ maisfgæchamrardmâçëw * Î

je m’enkçledis bien-mû; mignarde allaitibonnb: l
EPour s’æfleurer deroys myamt (craquera [eulaçenn-e , s

Er certes ru n’asæoilm de. errai feententemem, Ç
Dans ce qui 136m: aguerrir me .arneureux tourmenter s a;
(Eguranrguewdxesplailirsrm veux marquer lemme, h À
Pur lerprrfxquexu mgrsâau plus berriblecrime? ( , ü

“C O N TR E 1 :EÎSJBAIE. 93x. Lgbiæwmi JÏcÏt. N4.
L “E s B 1 E atoûjours foin de médire de maya: ’

A.

Elle en padel/3, tésure heure , e * 7
- Elle mÎaimeâëge meure.

iln’en “faire Pas douter. Comment“? dis-ru , Pourguoy ï:

C91): de la mûrie foree , E   “ * * J 7 Î,
QÇ dans ma palliorêirîïelîe émule aile? ferte,” Î l

Saris celle ge luy dis-des injures .aî-n’fî; 1,; l

Mais jefpuillë “mourirs li je ne lzajme arums,

e“ ., ,.
lÎ r

s

. en î

. . s “muselerC O N IRE “C E SA R. ,94. NzÏ nzrpz’zfmr se; x
1E n’ai, 1301131: ile Touçî ile te flaire , Cefaîa LÀ

Mais blânc ou noîrëjè mets “Fun &z l’autre au làiàzâf’Î J la I)

l 1 v “ si: 0 Match-me. ri. “l Ô «il
e: mm :fe gromPe fort, elle ratiche en rageaisze w
La Marmirteâsdirpon, yemselleyeut mistelle-11m , gr s ï

. N iij
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un» CAÜTWV. LL
DE LA SMYRaNE ou! po E r E C IN N A. m

S &mymamihi; lof e a “n si
L A Smyrne de Cinna pieee en neuf ans formée-

Dans le neufviefme E116: ,- Publiée ,, efiimée y “
Tandis qu’en un Hiver fur desTujèrs divers.

Horreniius faifoit cinquantemilie Vers ,. v
Sera-belle jettée i au fond de la. riviere ’» ,4

Cette pieceii belle 85 ü noble sa ü fiereîî-

Sera-trelle le jeuïd-esVagues die lÏ Atrax ,
En depir 55 d’AchiHe 85» dufameux. Aiaxe

Maints Sieeles reliront cette Smyrne divine 3l
Quand bien d’autres Efcrits couvriront la Sardine a
Tels que ceuxdeVolusfe Annalifre au grainer mon] ,5.
Deüinezâl’AncHoye ,ïau raiiin , à l’onglnon; (i ’

Le parque nous avons dÎun (11 grandâPerfonnage.
Noüre ami qu’on ePrÎme ,auranr que (on murage?

Nous plamé infiniment , foin noufrours honoré a Ï.
l Tandis qu’aVedPlaifitilePeUpIe deploré’ . i

]oüira5 deSfbons mots 85 de la boufiiüiare ,

Dont Antimaehe afait fa bizarre cavantureÇ
A CA L V U- s TOUCHANT QUINÏLLIE. 97,.

a: “ ’ quicquam. ,62 a i a m
S I queique cËofË Peut Ven’i’r’Ëie madOuieur,’

ne déplaife Pas dans le dernier malheur , * ’” i
Aux (epulc’hres muets ,j’enbai beauèoup de j’eoye’, ,

Voulant renorWeIlerÇàHn que. l’ouïe croye , 1

Mes Premieres amours Pleuranrma jeune ardeur
Qui des Coeurs moins émeus foreur- chàffer’ la froideur,

Mais une prompte mort Çertes’n’ePc pas fenIibÏe, . . I-

A Qyimieà lîégard que faijoye effyifigbleÇÎ r. k,”

Au fujer qui, luy Ham: des “feux de toi) amour 1,Ï1 J
(gafent: fait mufti-cr dans [on cœur clïèque jour.

AU D’EMILIUS.98 z “Non in; me amant“; 12..

LEsîDieJux ne Mai-ment point Er fort. querje Hamme;
Pour rires”?- indignent: Lie-l’émir oulîhal-eine.,.° 1 “ ” a

i î f

Hmh-r-di-s-UPR

AIL-[Brûm



                                                                     

*ÈNÎËLLE 13.
:Üu la bouche-ouh dos du fale EmiliiÎSès ’* ce“; p q il

Rien n’ef’c de fivila-in aprés’Aiililis., il “ê p a i z î,

’ Je penfe toutesfois que Ion [ale derriere a “ Â g
EP: beaucoup moins impur querfasbouche meurtriemï
aCar il’n’a point de dents ,85 fa bouche :en a mon ë x j r r5

- De demi Pied de long teintes d’un noir firoP a. . a“

Avecque leur gencive allumée ,8: chancreufe ï g
Comme d’un ,Vieuic babil dont la toile oit Poudreufef si
Bailleurs , la bouche s’ouvre , &rpuis een re fronçans a. la,
“Elle’fe ferrecainfinqu’une Mule copinant, g a, « - ) r;

.Sur tout quand. il fait Chaud , &cqu’on l’asprodiguée; ’ r

. - a - /
Par un Voyage long quil a croPlrar’iguee. l il a a
A diverfesBeautez tandis,zil fait lAinourg, A ’ i si
Ets’erige en Gallant stant que dure le gonne y î 1
Ne luy donne-non Point la compagnie en fuite
De lAfne du Moulin, linon qu’il Prifi: la fuite?
Mais fi .quelquÎuhe ennn’ veut bien ce mal-heureux,
Ne Pourra-t-el’le pas lécher le dos d’un Gueux? ’

A VI C T :I Ü S. 99. .I-n un quicqu’am. 6’.

S 1 contre toy , Viâie , on Pour dire une obole
(E1: fadit d’ordinaire auzg grands Parleurs; aux fouir;
Puille-tu de ta langue en ce qu’oane propofe
Lâcher les iyilains’ dosdes gens remplis de Poux.

Lèche encor les brayers ide ceux dont: les éponges; *
LeuriferVent dÏurinalavecque leurs allonges, ’ ;
Si nana l’occafion de mourir s’offrira;

DiÎle nous ; tu feras mon: ce qu’il te plaira. k

A Il] V E N T1 Ü S. 100. Salaripui tièi. 16.
, T A Nb I s que tu jouois, nompareil Inventie ;

lozai prendre un baiier Plus doux que l’ambrçzic a r
Sur ta bouche divine avec ion agrément. ’
le ne remparai passïsoürtam impunément:

Et je me louvions bien Jans qu’un autre en murmure; v
D’en avoir Plus diuënevlieure enduré la torture. A «a mg:

Dema faute drayant-me purger’devanc toy , A, a g,

  gène-Eus arien gagner Pour te marquer ma foy ; «3*

ne



                                                                     

la? ULËÏ’ »Par mes foüpirs pifez, 81 Pat bemupï &Emâ Î un
(me ta feverité repouüèparfesa charma. . 7 ... ï

Tu mis lors en ufagçëz mmm, e
Er mué ce que talpas d’un; eenfezizlz x e k
Pour draya abouche; âmes Ïéyeesbmaüæilikéesï-

De PlufieuKs game d’ami comme châles foiiilïlléeæ;

Afin (qu’il n’y mimai 121m de lÏimpeeffmn. , X .
De àùlêwe» qu’on (gaie neem dîinfedîiæm, . l -

Comme à efîzé qgelqüe fâlive hpmeî:
De: quelque Pale Louveoü: fe meElïe humée.”

Mais œu- ne celles Point endépit; de mes Vœux, ,
De me mettre auPouvsoixs’ dÏuerAnmouf ommgeux, e z î

Et m’aŒiger am Â me àikenfës: tueraiextesje , e   A
AHn- que d’un bàiûEep, dom lès; grâces catîmes

De I’Ambzoûe ave-isme les emnnmnïteeâbucwes gy

Je fentifïè 153mm ,43; les“ fertes: adams; e
De Il-ïefebeee mite, 86 delà». aifteAbïâzme.

Mais puifque ameupdhne coleta Mme, 1 .
Tu veuë: geûjours traiter æveeque tam: d ’agdkur,

Je mÎemPefcherai bien de choquer ta pudeur;
DE amuïs; ET ŒINTLV 5». m

R FCæèlimv Aujïêenumî 8 . ’
C E L m aime AuûIene ,66. Aufîleniëe 9,

L’un 82 l’au-tise la fleur de toute l’AuËbme,

Des jeux-Lest de Vanne mi l’en» féal]: ladaueeut ’

Des deux touchez d’Amour” pour le Meneôëlà âme

Ainfi communément, comme 5mn chefs belle,»
On dit: Societê telle Amours fxîanemellïei. l

Vers lequel de: azes-deux, Pounlefàvarifër,
Nous détourneromi-noue le Vaulant plus 9;;ng a4 e

’ Ce fera vers Gelie (andin pou); Aufîi’eme ,x

N’ayant Point de Rival’qui’eluy; donne de Peine;

Au Ii:eu-qu7èm»feu fecret me aïevoramz les osa,

Ne me fgaumit lâiüèr un; moment de mepos

Sois donc Minimum Celieyëz que ta joüiflanw - ï
Te fignaÎe en Amour“; aincfiv qu’en laepuifiïànee, m e

OFFRANDESI



                                                                     

lGATVLLE - lu jàGFFRANDES MORTVAIRES’ SVR LE
i Tombeau du Frere de Catulle. 102.. 1Muli’d/S’ par Gentes. 10. j .

A ruila s avoir Paillé parmi beaucoup de gens ,2
Èttraverfé deseMers par desfoins diligens ,s ,
le me rencontre enfin àla. Cererrionie
Des Sacriüees Saints avec, la. Compagnie ,.

Afin de celebrer ta memoire en ce jour ,
O mon; fiers , pour; qui feus toûjours tant diamour,

[Te rendant mes devoirs je fais.res,.funerailles ,..v
Ets je Parle antes os , je parle à. restentrailles ,. il
A ta cendre muette ,i aronSepulchre vain ,... .
Dû je reniois reduir Par le fort inhumain... -
Reçoi mes trilles dons dégourans de mes larmes; .
le les offre à: mon Fr’ere autresfois plein de charmes à»
Approuve mes regrets ,4. te donnant en ce lieu ,J l
Et l’erernelbon jour ,x. 8:, le dernier. adieu,

A C OKN En. L È... 103... Si quicquam; 4:)
Sir jamais un fecret le confie Ë quelqu’un, *jï:,ï

, Dom: la foy foirconnuë , 85 foit hors du commun;

Corneille, affeure-toy, fans croire (luronre flaire ,,
Qu’en moy tu trouveras. un fecond Harpocrate.

A SIL O. 104. dur/odes mi/Jz’; 4.-.
S 1 L 0 a rems-moy fi tu peuxdix fellercesr I

Dont je t’ai fait en rencontres diverfes r “
Plaiiir fenfiBlë, après cela devienï. a «
Sirigoureux, il fatisfait durien(Mil te Plaira, fans que j’en fois en’peine, k
Ou li l’argent te Plant. comme une Aubeine a,
Ceiie un moment d’exercer ton trafic z“
Après cela devien fec comme un Pic.
A VN CERTAIN. HOMME AV SVierT, A

(le Lefbie.. 105,. (mais mapotw’jfe. 4.
C, Re 1 Je u que. jeuffe pû médire de ma Vie , l

Plus cliere que mes yeux adonc l’on me Porte enviea; .



                                                                     

:11 n’aumit point dÏé jamais .311..an ynuvofæ: I
Et quand écala feroit ,faudmisjje à man daïoit?
Ne l’aim’erai-je Pas ayes autanLd’cfümg .

Que je hâtais aîmcrj,.fans .mcgbaxger dïnncrimçg

Mais toi dams ta débauchant le. Ehaixcmicn ,

Tu fais toûjours doute un fort métier. . ï
Q N T R E V «N E 8P ET GRLQ “5;,SIER. «:195, Ï

  r canatur. 2g Â V’ VN Aîné: montâtâfur lc.Mont’.fdePJimp1’écÆ Ë

les Mufes, [on mainmît gnMr,.redaubléc,, ’ ’
Ne le «Pouvanttfouiüinzaquàndil  café appmÎchcmj,l
aL’enfôncent d’une fourche, 85“ e ,font’ttébucher.
4 ü gD’VN GARÇON 1&1? “D’VN mmm

  un: Caimpuemèclla. A. ’ t g  C :E.;I.zu-y widêprésgdÎunszgçon bien “fait;
à] îfDans une qnèhqreïunàçriemquife. fait,
59 “(lien ’Penfc-tæil, ânon quÎoù Moudraqvendre
if; A bori marché.,la;,Gargpn,qp’ilycutaptèndrea’ æ
A LE 1105.8. Siquicquàhz; Cupidâgue. :8. 
î; Q,u,AÎN;,D il. arrive à, quelquïunquelqucçchqfc
  :Sans FCfPQfCËà mais. comme il la fropofç
,li ’ r  .A,fon dèûft,,;fàns aEcâationç, N a  
l szC’cPcçegu’on c;1:o1”t’,.f9a,fatisfæî’cionrr:a

Ï! JE: de là yienj; que J’eus bien agreablcé, ’
QOËâ tonAmaIit La te :ïfiflês,.aifnableÀ, V

a 5&3 que je tiqnsecçnlt fois Plus che;  que Paris
j («Cafjxxnà Leibicf, c’èf’c un crefqrj
J De ,reîqurner à .chAmamfidcllc.
“Tu trevfpns dans gIJàmdëébat ni qùçrelleg,
’ Nifans ’ozcr gomma-çà mon Plaifïr.
30 jour eureùx ,, co’nfoërüelâ mon daim

C NTRE :COMINÏÜS. 109. Si Comini’. gé.’

S I aggrandc’ïVieiIlc ègà partir damnée,

Î :Çominic’ 6P: l’cEerdîunp “barine journée;
ÎzQu/e le Épuplc Touhaitqaufïi falequ’ellç 611 ,’

  Ænçoxïromïsuë p11.,t9ut Par un mûre muerait

l

A:.;



                                                                     

  ’ C A T V L L E.
Pair de mauëaifes mœurs , par“ de noires- pratiques ,

Aufli le Peut-on croire après tels Prognoi’riqùzes,

Que ta langue contraire à tous les gens de bien.
A l’avide Vautour ne ferve plus de rien,
Et que de fou gelier le Corbeau. te clevôrea
Et tes yeux arrachez.,-.& ta cervelle encore.
(ac ton. carys E311: mangé par les Chiens affamez g.
Et que lésLouPs foient Pûs de tesos diffamez.

A ’LESBIE... ne»; Iacundummea fuitas. 6..
T u me fais. efperer: ,iôr ma vie Lô mon ame L

Que mon. cœur brûlera d’une eternelle Hâme.
Qu’il fera Pleinide jïoye :l O ’ Dieux Lfaitesstoûjouts

Que je fente l’elfe: de mes. tendrestmours L ’
Qu’elle me fait, limera ,, afin. quennoPŒe vie

Nous puiIIions noitre Amourexercer. [âne envia

A. AV F I’LÈ me Muflénd ï. èche; 3’22 f
A u r I L E N E r on Veut Bien, desrîmeilleureseAmies.

QuexlÎon enferme ePtat ,1Plus que des-ennemiesraæ

(lion leur. dorme le ïmiylotfqœ PouVantdonner,
Leur. liberalité fe doit ienîcâuroahner; ’

Maisitoy mÎayantp.r01ni3: quelquefaveurtexquife,
Sans me lÎquir. donnée apréswl’avoir. Bromife ,Î

Ce rif-eût citre ennemie; 85 puis ne donhetpaï- l
Ce qu’ont-vend. Cherement, . ePc faire ummauvæis pas”

Il ne faut pas agir de la forte; Autilerîieu ’ ’
Comme une Fille libre ,Vse publique 32 Eàùtatirïe’.

Mais recevoir- toujours des Brefèns-ïljour trompes“
L’attente de chadun , c’ef’c de s’émanciper.“ l

Un n’en“ diroit pas tant d’une perf-lime avare 5.,
Qui s’abandonne Ëîtout. d’une façpi’l biïaîâï

Â LA MÊSMLE. 112:; Auflenwviror 4;

A u m .L E N E5 . on: ne peu: davantage louer-
Une Femme qu’on dÔiE pour Epoufe ëvéüeï’î;

, (11:: de la Voir contente “z » «
D avoir un 12ml. Mari qui borne [en attente.

O ij

m7,



                                                                     

l ’m -.CATv1tn
Mais il eï’t plus befmis âquelqu’une- d’ravôif“ a a
Beaucoup de Favoris manquant à [on devroit,
Que d’unOnclefe faire abominable M ere
De fes Confins Germains ou deLfon petitlErere.’
C O N TxR-E “N A SON”. 4113. Malta: homo. z»: A
e N A s o N qui tombe à terre RPC un homme puilîam;
a il el’t un puiH’ant homme, &îl’ell avecon-mefme -
’ ,Nafon , NPI-tu domabas.d’une puiffanceaeagggême,
(Grand homme , ePfeminé a carelï’éa careHant à ’ l
’ A (Il A. 1:14. “Conbtle Pompeà’o. 4..
POMPEÎE ePrant Conful’ Pourla premiere fois
’ :Deuxeb’ommes corruptueuiis àRommfe trouvoient i
’ 1:Conful une autrefois , Cinna ,lflstu. m’en crois ,
’ Deux encoreà lafoiSéfous luyfe rencontraient;
il l ,Mais chacun de ceux là cannentant demillielîs

%on’tneæfçauroitanombrer. ceux gui font ces métiersj’

GN T R;E .215, kFormz’anusfaltM.  () N tien: mais à bon droit une tout le voilïnâge
DuhUlH’Qn de Formie sa defon Partage V,

“Elle devenu Par tout un domaine opulent.
i0 qu’il aldebeautezl à; qu’il eftgexcellenti

* On y voitidesÆanauxg, des yiviersâdes mairies.
il ’ Les Bef’ces , les Oifeaug avec lesPefcheries
il N’y adéfaillentlnon 131m queles champs, fpacieux.
Mais c’ePc en vain pour. roya, ces lieux delicieux ,
Exigent de ton fonds deùcrop. grandes dépenaces ,4
Il y faut confiimerde tropkgrancles finances g.
Ie veux bien toutefoisqueita terre ce foit ’
Q ’ “D’un revenu Il grand quechacun le conçoit,
A la charge d’ailleurs qu’y .manquetoutç’,,chofe,î
a; Et qu’à la ün du temps la ablette y repofe.
:041; ton riche domainea’infifoit donc loué“ Î
Si pour necefliteux tu dois [citre avoué. , i

ECONTKE LE E &ME. l 116. . haèetjujîdzll
C E ColloH’e f1 grand a gtrentearpents de’pré,

Qyjranrte arpentSLdzelterregan jardin dianÎ.



                                                                     

C A T V L L E , hg
DesXZanaux , des Viviers «au greîPte du domaine;

ni [ont autant de Mets que poulie une fontainëf
Pourquoy cet homme lânekpafïèra-t-il Pas . , i ,
En richeffes Crefus , guipeut Voir fous [es pas , i
Dans unifimplesreduit .Poffedant toutes chofes
Dès prez, ses éhamps , des’boisjieymontagncs encloifes; ,
Et des matets qui Vont jufunSIàJ’Ocean i- T ’ à.

.èEt de l’Hyperborée, aux Rives d’Eridan? b g
aPour en Élitelezvrài , ces chofesâà font grandes 3]

Mais il cf): un abyfme tavecqule Tes amandes: ne“

. l . l g

x

- Rien ne (gantoit quire à fonaviditée:
. C’eÊt une étrangefpiece en [on aétiVité

Battant-:dC-tous coïtez; menaçant touteschofes;
“nans en fgavoir le fonds, Je P150ng23 “ni les carafes.

A o E L11 E. 417. Sæpetièiis.

C OMMEIouVent j’effaye à te faite uanrefcnt;
Æapable d’adoucir ton efPt-it méprifant
Afin qu’ef’tant armé de traits tu n’effayaifes ,

CornineuneMoufche gueifpe au forcit des crevailles;
“De mehpiquerle front , (game, faire fend: i
infolent dépit , falafe- d’un repentir.

îMaisujettn’aPperçois bien maintenant , grandGeHie , a:

(39cc labeuren mimât ce defÏein me lie.
Tous mes xïœux engela ne mÉontçde rien fend
Tu tÎes voulueoœmeurgôçfj’m ferai ravi.

MâamisxpouigmÎen’ garantir Tge mettraifur manteline”

EQiiClquci armet ailez fait. contre. cette tempefce ,
Jepoutrai me, fauve): detes.dartsg, de Les traits , y M
Quandniesgmiens xtÏattaindtont &Ïde 1011165 de V Prés. a

E

v

*.- x...“

4

.- W
î

r, r , t -, , 0143i âa “ . a... K. Ç») li 1

r 3C g ,îæ



                                                                     

ne. l i,   A ,ELOGES DE VENUS-
POUR FAIRE UN RECIT’ÊEN. SON;

honneur la. Veille die fa Felte.

d’un 4mn qui numqmmmvit, maque-«mue mis ramer , 8611;“ 95::

il CC Vers intercalait! ICPCTé’ iniques àonze foîsdànsrcerte Biece . m0333
rendu d’onze façons differentes..

h .. . . / v A . èParme aunée: æ Catulle”

Loueurs ontappellê ce Poëme unePiece dîflieile , pomme dire P3953;
Pfefperée en l’elÏat qu’elle elle venue jufques. tin-nous. Lipfeta cité de en;

ains. A541 relie ,.bien qu’iLne fait Bas ailleuréfæque fou Original [oit de Ca.
tulle ,.,8C qu’il y. aimefm eapparenee quül ait cité. faitilong-templs depuisfa,
mort “aux à caufe du l’a-ile qui cit fouvent un grandjuge-des Ouvrages; que
Pour d’autres rairons qui ont donné [uj et de croire à de fgavants Gritiqucs,..
qu’il ne Peut avoir ef’cé compofé avant letcmps de Solin 85 de Pline l’aîné,

le us l’Empire de Vefpafien , Si cita: qu’on peut. dire qu’il n’eft point indi-

gne de Catulle. Etcertesil y a dans ce Poème des élegances telles,ioutrc
l-’erudition,qu’/il feroit ailez mal-aile d’aller guerespplus loin. Il cita. prefquc

par tout Philofophique autant qu’ilell: gallant -. Et quelque chofe vers la
un, fait gemmera ailez que, fonAutheura eu. en. Veine ce que Virgile un:
dînée (Sade Lavinie;

’ VI di’Âm-our 633 touthéîque fon’ame blairée

I Luy mette encor demain .I’Amour en fa penféez; ’
Et qu’un cœur infenfiblc aux. plaifirsdePAmour ,
Apres l’avoir connu-,513aclore au Bremier jour.

E temps le renouvelle ,r 82 le Printemps s’agirait,

LAvec fon- doux concert àcalmer la TemPePte. t
Le Monde cuvoit renaif’rre au retour du Printemps,
C’ePt en cette Saifon qu’on mît les cœurs conteur,

(ge les. Efprirszfont doux x ne les. Amours s’allient; i

Et que tous les Oifeaux en emble fe marient.
Les autres Animauxégâlement touchez ,. I l l
Auxüâmes. de l’Amour’fe’ trouvent attachai“

Les Bois àdéco-uvert montrent leurs. chevelures ,
Venant d’ef’rre arrofez âcertain’es mefures.

Dés demain la Deefle, afÎemblan-t. les Amours,
Meflera. leu? Échelle avec leurs. beaux atours
D’un Myrrhe délié les. branches verdoyantes ,

Avec les rameaux verds des; autres belles Plantes;

* W”
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I G A T V L L, E;
QîDemainDiori-e éllàntzëfur untrône élevé; a

êPubliera lesEdits de fait Confeil privé.
qu n’a jamais aimé, qu’il aime fans mefurg,
Et qui jadis aima, qu’il pourfuive d’aimer..
[Il Haut Lecompenfer l’Amour aimé ufurë:

Et pour [on P1399116 bien «on le doit emmura
Encre «tous les Chevaux qui [ont Hippqgotameé”;

,àDCs Peuples azurez les ondoiames ammi
EDione gui apaquil: d’uneiécumede Mer.

iFit «voguer une Malle cri-Ion empire lamier;

a.

d’un M arykpuiflàml’.’ afin: femme, excellente.

Queuceluy qui ’d’Amoiur ne fut jamais ë ris’ ç

:Le fente-dés..demaih dansfon amé infenËéë;
lEt qui (le/Le? attraits neïfut jamais .furprîs a,
mŒe fan , aine .s’y rareuve-entone ..iiïëereËé.e.

eignallt élieafesËeurslÎÀnnée aureintriant,
îElle la pare âüli des Perles sinuent:
Elle gfeflît-Ieuiafein Pal;deyèlbuces,:harleines-t
“Elle échauffefa fcouéheh,& confol’eïifee Paris r

.L’éclatanne ,rofée ,, elle. metfur leseaux;

Que delà nuit-femme elle amaflè en âifëeaux5
ÊEt fur le fraispicquant qui lesX kiwi/relient
(les pleurs eu treinblotantizéclàftem m “Il? terre ,
Avec lejuPce imide “qui-iles aeFait incuber;
En forme de.rbfée..afin de FimlSibesr :.: I
La goutte qui s’échapRe, en’ certaianetitÉgloBe, .

fSOûtient fa doucecheure ou? l’andefeedérobe.

Les belles Pleurs ainlî découvrent leur pudeur, 4
Sinus race-tte humeur eelef’ceexprimant leur odeur;
Et couvrent au matin d’un alibile humide .85 Paille,
leur innocence.chaËC..&jbeauté virginale. *
Les Rofes qu’on. cherit , qui ideleur l Pureté,
Ne falliflentljamais leur belle nouveauté,
sont tentes au macinfiïP-roprementpaiées1,;
Qu’on diraitÏàglesevoirvgu’on les a emparées ,

Pour quelque jour dejoye’illuïlzre à leur fujet- ,

Dune leur .avàntage acquisparle bien-fait

in

açÇonceuë eupeu de temps d’une :Âpluyealaondame, “ .4 V



                                                                     

J sa; sCATVLLE;Du beau fangÂAdbnis, des perles del’Aurore, ’ “a
Des yeux de l’Amour meulier, &des feuxqu’on adore;

Aux liâmes du Soleil, de les rayonsspourprez,“ Ù
Et de tout ce qui. rend. nos jardins diaprez,
Celle qui depuis peu le tenoitli-cachée’y
Sous lui-habit de feu fans» efEre d’étàclïée,

Ne craindra pas beaucoup d’épanoürrdemain-

Son aymable rougeur auprès des fou germains,
Sur le bouton exquis l’honneur dïunbeau Parterre ,1
mizdzuri noeud conjugal les-lie Sales .reHËrre; ’
l Qii (n’æjamais. aimé ,. “quiiL aime désdcmain, v
il Comme celuy qpifent [on ardeur dans fou (en.

lMl si Qui n’a jamais aimé, que dés demain il aime ,
. Et qu’un amour coulant foit demain tout de mefme.

Cette Deeflc anglifie avec (onbelEnfant ,3,

il Qui parmi la jeuneife ePttoûjours triomphant ,3
. Commande de forcir de la Farcir charmante
A Aux Nymphesque l’on [gain d’humeur, allez galante“
On ne peut cependant bien croire que l’Amour
Demeure fans raifon inutileen Ce iour
ï ’ “ S’il porte avec fonArc. fanarquoisôc fesFlécbes.
Allez , Nymphes ,l’Amour ne fera point de brèches; “
il Il a mis bass [entraits Je voulant divertir.
’ On luy commandemefme avant que de partir ,-
èâ D’aller tout defarmé atout nud ,. fans chofe aucune ,5
ni! . * De peur qu’àfa rencontre, il n’en blelle quelqu’un:
5l; t De fesTraits dangereux, ou deglon clair Flambeau ,1
l I Àui penetre l’abyfme , &qui brûle. dans l’eau, I
El d Mais prenez2 garde axons , toutes Nymphes gentilles”
La beauté dexl’Amourref’t fufpeé’te à des Filles ,,
il; L’Amour eH; plus armé ne Ferrant point du. tout ,,
a; Que quand il cil: veilla pour le tenir debout,
fg! ui n’eut jamais d’amourdoît bien citre infenliblc..
listel Mais demain il aura d’autres delïèins polïible.

mi’un cœur [cc Œadevore 86 paille foudàin“

Si les charmes d’Amour merle rendent humain.

Venus anet-z pudeur à: la Voflre femblable ,l
r Vous renvoye en ce jour ,, ôrv’Diane admirable-y



                                                                     

WCÀTVLLE. l (la;
Celle que Vous aimez: une choie Pourtant V
Noms oblige à Vous faire un difcours imPortant.
Ne fouillez clÎaujourd’huy que les Bois fe rougiflent

Du fang desAnimaux,’qui.fous vous obeïIÎent. ..
La Deefle auHi bien voudroit que Vous .VinŒ ez ,

/ S’il citoit bien (cant qu’en ces lieux vous fumez.

Vous elles toute pure &Vierge f1 pudique ,
Que rien ne doit choquer voilure cœur hero’i’que.

Vous y Verriez trois nuits de fuite dans nos Bois ,
Au fon des Chalumeaux , des Plutes, des Hautbois ,
Entrer de toutes Parts les dances feriales ,
Pour quil’on void le Myrthe 85 les branches Royales?
Couronne: les Gallands 85 les Belles de Heurs , *
En veiiemens choiiis de diVerfescouleurs. h
Ny Ceres ,ny Bacchus , ny le Dieu des Poëtes
N’en feront point abfens,tous beaux comme vous elles;
Sans y garder [fourrant n’y cette Majei’ré ,’ l
N y ce luf’cre é actant de leur Divinité ,

% pourroient empefcher la liberté permife
A dire des chanfons fans ufer de furprifet
Mais que Dione regne aujourd’huy dans les Bois ,
Et que Delie abfente y vienne une autrefois.

(lui iamais de l’Amour n’a fend dans [on aine
Le doux empottementde fa divine Hâme , I

Épreuve Clés demain, (es flèches 86 [es feux ,2:
Et quiiadis aima [oit encore amoureux.“

La Deefleâ l’inflant de mille dons comblée
Sur un haut Tribunal entre les fleurs d’Hiblée ,

Avec les Graces fœurs exerçant fon pouvoir ,.
Y va rendre juPtice , ’85 faire fou devoir.
Hiblée , en ce lieu-là ,k trépan tes fleurs diverfes’,

Oüi , que cette Montagne ’y donne fans traverfes y

Tout ce que cette année apPorte (le parfums ,
Agreables 8: doux quine font point communs. .
Là) des Monts , 85 des Champs feront les, belles Fées Ï
Celles des Bois fixerez , des Collines , des Prées.

7 P



                                                                     

.1224. ÇATVLLE;
La Mere de l’Amour enfm a commandé , 1 - î
Qqe chaque Nymphe y full au jour qu’on l’a mahdâ l

Elle a fait u Ediét que toutes les Pucelles a l
Ne s’affeurïnt“ jamais des Amphis “illfidelles...

me celuy qui d’Amour ne fut îîamaî-s atteinî , ,

Soit fanfible àfes traitaient: nul cœur ne fa plaint;
Et qu’il ait de’s demain dans fou une infcnfée
Tous les feux «dont .1’ Amour échautîënm penfée.

Qu’elle donneélc tremble 4gracie-Ugfes ,Heàurslæv l r

De qui la tige admire :élex’e les bouleurs.
Demain le Range “Ether , l’Auzlïeurdes Mariage; »

Com1nençe;a falunée avec de bons aprefàges.

Les Nuages feconds de la douc eSaifon;
En feront les gamins , pour en fairejraifen;
Il alliera la ;Pluyeà la Terre fertile,
Q1; de [on noble xeçewa l’QnÇle utile 5:
Elle .reffe11,tira,fes deuxdébexdemens, ü-
AHn que -:ÇCS.l’ltlmQu5E,S aclormenj; les alimens l
Necellàires au gqorps ,, cufatxouyam mallées, ’ l
Lafeçonde Vernis quile,,5“agiet’alztgreü-illéese,1 “

Par l’oçultei yamba çü’elleforteà propos

315116: les mette wxclieux Qu’elle dans leur enclos;
Et fe [gnian Efpr’it , glui-toilions s’inlinuë

Dans les membres dgÇiel 66 delaTerre une,
Des ,Regions “cl-allait? de Ehumide Elelhem ,
Et de tout ,Çe qui Peut’;eceîrôfrlÎali1nent :

ÉPOUI fa Pxodùüiori , QHEIÎabreuvé fans ceflÈ:

1.LeRecePtacle ouvert , Pa; un mmm; qui gel-le î
La Semence chyme, mû la dçivem parka ’
Les organes formez (me en! écarter,
gît .veüt par can-loyer» que le ,Monde digfee’meg

aïeules prodqâiqns ç’elj: Le giclqui gouverne,

(gi les tæitquPAçmoura ’fcnft’î dans le cœur ,

Adore foh pouvoir 65 le nomme vainqueur a
r n’ 61m point (cuffat: La violente éliminât:

.Ï-ÎÊEÏOWÊ dés demain par forgea par mandate; ’ N

..



                                                                     

C A T U L I; E. h;
De la race Troyenne, elle En aux Laèinâ. i ’ a

n tranfport honorable avec (l’heureux Dellins.’ v

Elle He êpoufer anglerieux gnac
La bille Larvîm’e en fm temps couronmïe.

Vne vierge pudique elle offrir à; fou Mars ,“
èDe Veftale l’ayant expoféeaux hazards :

Aux hommes de Romule g elle donnacles femmes, ;
l’air le rayiiîèrmenç, a: par de douces crames.

D’où vinrent des Romains les premieres maifons;
Celle des .R amnesrfiers , .65 des :Quirires bons.
ÉLEt d’utiles Defcendans d’une fi noble race ,

LaMere de Romulet, à; Cela); qui l’effacer

:Si l’Amour à quelqu’un n’a ’poînt Brûlé fou faim;

Qemain quantile Soleil ouvrira fa carrier? ,
:S’il n’a Perdulc (eus , il Prendre le deffein 1,

(De refpeëher cqûiqurs [a divine lamiers.

(s

, aŒjnfiaire la divine 8: icelef’ce Venus,
eOn (lit auHi qu’Amounflls de cette DéeITe
çNâquiràla Campagne orobjet defa rendreH’e , *

.L’ayant voulu nourrir parles Baifèrs des Heurs ,
EtPar ceux delà bouche,,& Par l’eau de fer; Pleurs..-

les Champsfom augmentez desigrands dons «intervenus

(ai méprife PA mon ,591fGÜÏfOH même malefaim
5D és demain il l’adore, ô: qu’il femelapeinc ,

3136 l’avoir negligé dans (on: cœur ÎŒPEudCHI- .

Iour luy doit faire par jufgu’au moindre accident.

e VOY déja partout les Agneaux ,, qui paroifïent
Autour de nos Genetsl, qui tous Vous reconnoillent,
Engagez comme ils [ont d’un lien conjugal ,
Il VOUS fervir toujours Par un devoir fatal.
aPPerçois le troupeau fous les ombreslplaifantes ,
JAVquueles Maris des Brebis innocenres.
La Dédié défend le filenuceiaux Qifeauxg
Pour les ouïr chanter autour des .Arbrilleaux.

Les Cignes babillards d’une voix enrouée ,
lour autour des Eüangs un bruit quinous recrée;

Pij

/“x



                                                                     

ne C A T V L LLes filles de Terëe à l’ombre d’un Peuplier

Cajolent, au fujerde ne s’y pas fier ,
Avec tant d’agrément , qu’il femble qu’une bouche,r

En poulie les accents pour fléchir une fouche a
Et je puis croire aufli qu’on ne (catiroit nier
(Éune Sœur ne le plaigne icy d’un. Mary fier;

Elle chante. Ecoutons ,- un pende patience.
Wmd cil-ce, nous dit-elle , avec fou éloquence;
Q1; moût-e dom; Printemps reviendra parmi nous î
Je ne puis plus parler de [on juf’ce co.urroux..

Mais quand me dois-je taire ,ainfi que l’Hirondelle.,,-
Qui quelquesfois muette étouffe fa querelle?
C’el’t allez , mes clifcours font déja fuperHus.

Apollon qui me fuit ne me regarde plus ,
a Et la Mule me quitte. Ainli par le filence ,
Le lien perdit Amycle avec? impatience...

(El-n’a iamais aimé, qu’il brune nuit se iour a
Eprouvant des demain tous les traits de l’Amourt’.

Il fera aifé de voir quel’on ævoulu éluée: lai propre lignification diams
tains termes en quelques Epigtammes de Catulle, parce que l’honnellcté

ne l’eufl“ pû fouŒir ,. 85 que d’ailleurs , il ePc certain que les chofes n’en fe-

roient ni meilleures ni plus“ belles. Le Poëte a entendu en quelque lieu
/ Mamurra, par le mot Mentuld , que l’on n’a pas voulu traduire, nonplus

que le Culus de la 98. Epigtamme , que l’on arendu par dos , 86 les mors
pandion” , bruman: , 85 antres femblables qui [ont infuportables». Cela:
avec toute fa gloire , n’cfl: pas traité dans cet Ouvrage avec tout le’refpeél
que fa grande puni-aime, 86 fou grand merite d’ailleurs enflent pû’ exiger
Mais cet excellent Perfonagc ne fit pas feulement [emblant de fe foncier
d’une tellelicence, &n’enlît pas anima pour cela un plus mauvais traite»
ment à Catulle , qui l’avoir li peu ménagé. Cequi ne l’a point deshonoré:

car les granâsBrinces [ont au demis de ces petites railleries , ce qui ne
’ l’empefcha pas aufli de porter for! ambition iufques au plus haut. point î

qu’elle pouvoit monter; ’ l
a?“ u’w’w 4’15
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